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INTRODUCTION

Dans une lettre du 17 decembre 1991, la ministre de l'Enseignement superieur et de la
Science, Madame Lucienne Robillard, sollicitait l'avis du Conseil des colleges sur un projet

de cadre general pour le programme de Sciences de la nature au collegial, celui-ci, comme
tous les autres programmes preuniversitaitts, devant etre structure de maniere a devenir

conforme aux exigences de Particle 14 du Reglement sur le regime pedagogique du

En effet, dans la perspective déjà evoquee dans le livre blanc de 19782, Particle 14 du
Reglement sur le regime pedagogique du collegial stipule que les unites des cours de is
concentration doivent etre reparties en deux categories, les unes detenninees par le
Ministre, les autres choisies par le college.

C'est l'introduction de cet article qui, au-dela de toute autre consideration, a rendu
necessaire la revision des programmes preuniversitaires3. Pour s'y conformer, it faut preci-
ser les cours (ou, selon les termes du reglement, les unites) qui doivent ou peuvent faire

partie du bloc determine par le Ministre et, s'il y a lieu, fixer des normes pour le bloc au

choix des etablissemente.

Or, la necessite d'un tel changement amenait tout naturellement une reflexion sur la
finalite, les objectifs et les contenus des programmes et des cours. Il paraissait opportun

de corriger, par la meme occasion, un certain nombre de faiblesses des programmes, dont
certaines etaient communes aux programmes preuniversitaires alors que d'autres etaient
particulieres a tel ou tel programme, comme celui de Sciences de la nature.

Amore& des 1978, les travaux de revision du programme de Sciences de la nature se sont
&ales, avec des *lodes plus ou moins intenses, sur plus d'une decennie. La documen-
tation disponible fait etat d'un cadre de reference elabore par la Direction generale de

1. Jusqu'ici, seule la revision du programme de Sciences humaines a ete completee, le programme revise
etant en vigueur depuis septembre 1991.

2. Ministere de 1'Education, Les colleges du Quebec. i louvelle etape. Projet du gouvernement d l'endroit
des CEGEP, Quebec, 1978, p. 47 a 54.

3. L'entree en vigueur de cet article, fixee initialement au 1" juillet 1988, a ete report& au ler juillet 1993.

4. Cela a ete fait pour le programme revise de Sciences humaines meme si ce ne semble pas prevu par
l'article 14 du reglement.
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l'enseignement collegial (DGEC) en 19815. En 1985, un comite forme par le Service des
programmes de la DGEC deposait un avis sur la structure du programme de Sciences de la
nature6 et la DOEC produisait, plus tard la meme armee, un document de consultation sur
les orientations de la concentration en sciences de la nature'. C'est sur ce projet d'orienta-
tion, ainsi que sur celui qui etait elabore a la mame époque pour le programme de Sciences
humaines, que le Conseil des colleges se pronongait dans un avis en 19868.

Apres diverses consultations, les travaux au sein du Ministere ont mene a la publication,
en 1988, des orientations «rninisterielles»9, puis, en 1990, d'un rapport du comite de
programme contenant un projet de grille de cours et proposant des orientations pour les
divers cours10. Or, ce rapport, fonde pourtant sur le document de 1988, faisait &later le
consensus auquel on etait arrive auparavant, ce qui amenait des contestations en cascade
de la part des professeurs des diverses disciplines. Un blocage s 'en est suivi qui a incite
le Ministere a marquer un temps d'arret des travaux, puis a chercher une issue a ce qui
ressemblait a une impasse.

En octobre 1991, le Ministere a elabore une nouvelle approche de la revision" dont les
grandes lignes sont retenues dans le projet soumis A la consultation du Conseil. Ainsi, la
Knistre propose de proceder en deux stapes: d'abord, etablir formellement le cadre
general du programme de Sciences de la nature et le rendre ainsi conforme aux dispositions

5. C'est le Document d'orientation de 1985 (voir ci-apths) qui mentionne ce Cadre de reference pour
l' elaboration du programme pre-universitaire en Sciences.

6. Comite ad hoc des Sciences de la nature, Avis sur la structure du futur programme pre-universitaire en
Sciences de la nature au collegial, [DGEC, Service des programmes], 25 avril 1985, 36 p. numerotees.
II convient de signaler, comme le fait pour sa part ce comite, que les travaux mends jusqu'ici sur la
revision du «programme» ne portent en realite que sur la concentration.

7. DGEC, Document d'orientation de la concentration en Sciences de la nature au collegial. Document de
consultation, septembre 1985, 20 p.

8. Conseil des colftes, Les projets d'orientation des concentrations en Sciences humaines; en Sciences
de la nature, [Quebec], mars 1986, 48 p.

9. Minist6re de l'Enseignement superieur et de la Science, Direction generale de l'enseignement collegial,
La revision de la concentration en Sciences de la nature. Les orientations ministerielles, [Quebec],
octobre 1988, 15 p.

10. [Service des programmes], Le programme &Sciences de la nature». (Etat des travaux), [Quebec, DGEC],
mai 1990, 57 p.

11. DGEC, Une hypothese: nouvelle approche en Sciences de la nature, 11 octobre 1991, 4 + (1) p.
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du regime pedagogique avant recheance du 1" juillet 1993, puis, dans une seconde &ape,
soutenir «un certain nombre de colleges et d'universites dans une experimentation
systematique visant revolution des approches pedagogiques et l'agencement des contenus
de cours».

Apres avoir rappele, dans le premier chapitre, les principaux aspects de la problematique
du programme et de sa revision, le Conseil decrit brievement, dans le deuxieme chapitre,
le programme tel qu'il se presente a l'heure actuelle. Dans le chapitre trois, qui constitue
la majeure partie de l'avis, le Conseil expose sa conception d'un programme renouvele et
enrichi de Sciences de la nature a partir d'une analyse du cadre de programme propose par
la Ministre. Enfin, le quatrieme chapitre porte sur rexperimentation annoncee.

Les recommandations que le Conseil formule sur le cadre du programme et sur rexperi-
mentation sont reprises a la fin de l'avis.
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1. UNE DOUBLE PROBLEMATIQUE

La revision du programme de Sciences de la nature souleve une double problematique. Il
y a, bien entendu, celle qui conceme le programme lui-meme: ses objectifs, sa structure,
ses contenus, etc. C'est principalement a ces questions qu'est consacre le present avis.

Mais it convient de mentionner aussi la problematique du processus de revision des
programmes au collegial. On sait que le modele actuel est lourd et potentiellement
conflictuel et que les revisions demandent souvent un temps dernesure sans pour autant
produire tous les resultats escomptes. La revision du programme de Sciences de la nature
a ete particulierement marquee par des contretemps de tous ordres: consensus difficile
atteint en 1988 apres une periode déjà trop longue d'etudes et de consultations, conflits
eclatant entre les disciplines autour du nombre de cours et d'unites voire au sujet d'une
notion aussi centrale que l'approche programme, inondation des bureaux du Ministere de
lettres de protestation venant 4 tour de role des professeurs de telle ou telle discipline, refus

de livrer les nouveaux plans de cours que les divers comites avaient recu le mandat
d'elaborer, pressions politiques, etc. L'experience de cette revision de programme est ainsi
devenue celle qui temoigne le plus nettement de l'inadequation du processus actuel.

Le Conseil a recemment eu l'occasion d'analyser le processus de revision et d'en identifier
les principaux points faibles12 qui sont, A son avis:

le role preponderant des comites pedagogiques des disciplines qui sont places en
situation de conflit entre des considerations pedagogiques et des intertts de defense
professionnelle (preservation du nombre de postes dans la discipline en question);

la place insuffisante accordee aux colleges par la voix de leur direction pedagogique
qui ont 4 gerer les programmes sur le plan local.

C'est ainsi que le Conseil conclut a la necessite d'apporter des modifications fondamentales

au mecanisme de revision des programmes, notamment en permettant aux colleges plutot
qu'aux comites pedagogiques de devenir les interlocuteurs privilegies du Ministere et en
mettant les professeurs qui y participent, a un titre ou un autre, a l'abri des conflits
d'interet dans toute la mesure du possible. En definitive, c'est la qualite de la formation

12. Conseil des colleges, I,' enseignement collegial: des priorites pour un renouveau de la formation (rapport
sur l'etat et les besoins de l'enseignement collegial 1992), [Quebec], mai 1992, p. 313 et suiv.
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qui doit devenir la preoccupation premiere alors que les questions touchant la securite
d'emploi des professeurs doivent etre *lees autrement.

Pour ce qui est du programme meme de Sciences de la nature, it souffre de serieuses
deficiences qui ont ete soulevees a plusieurs reprises dans les divers documents qui ont
jalonne le cheminement de la revision. 11 y a lieu de les rappeler ici, car ils deviennent
autant de points de depart pour une veritable revision du programme.

Mentionnons d'abord, meme si le cas est surtout d'ordre theorique, qu'un eleve pourrait
reclamer un diplome d'etudes collegiales en Sciences de la nature sans avoir jamais suivi
un seul cours dans ce domain. En effet, selon les regles actuelles, la philosophie, les
sciences de la religion et l'informatique sont des disciplines comprises dans la concentra-
tion et it suffit d'avoir etudie trois disciplines de concentration pour satisfaire aux exigences

de celle-ci. Que la chose se soit effectivement presentee ou non, it d'une
anomalie.

Les Sciences de la nature ne constituent pas un veritable programme dans le sens oti
l'entend le Reglement sur le regime pedagogique du collegial (art. 1), soit un «ensemble
integre de cours conduisant a la realisation d'objectifs generaux et particuliers de forma-
tion». D'abord, it n'y a pas d'integration entre les trois grandes categories de cours
constituant le programme: cours obligatoires, cours de concentration et cours complementai-

res. Il n'y a pas non plus de liens explicites entre les differents cours de la concentration.
De plus, it n'y a pas d'objectifs du programme; dans certains cas, it n'y a meme pas
d'objectifs officiels des cours qui sont pourtant offerts couramment aux eleves dans le
cadre de la concentration.

Les normes actuelles du programme ne fixent d'ailleurs pas les cours que les eleves doivent

suivre, mais seulement leur nombre total, les disciplines admises et quelques regles quant
au nombre de cours et de disciplines. Dans la realite, le oprogramme» est tits fortement
marque par les prealables universitaires, qui dominent largement la concentration. Mettle

si un certain elagage a pu se faire depuis les premieres annees d'existence des cegeps,

dans certains cas, la concentration etait constituee entierement de prealables universitai-
res13, on constate encore aujourd'hui qu'au moins les trois quarts des cours de concentra-
tion sont imposes par les universites sans egard a la coherence ou a l'integrite d'une
formation collegiale.

13. Voir, par exemple, les Cahiers de 11 enseignement collegial 1972-1973, vol. 0-1, P. 0-21.
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Les Orientations ministerielles de 1988 rapportent aussi les griefs suivants, repris presque
mot a mot du document de 1985:

- it n'existe guere de concertation entre les disciplines sur plusieurs as-
pects importants de la pedagogie;

- la science enseignee est souvent abstraite et theorique; elle vise seule-
ment, dirait-on, a soutenir la «logique interne» du contenu de la discipli-
ne;

- l'enseignement de ces disciplines ne presente pas les dimensions techno-
logiques, sociales et historiques de la science.'4

Dans sa demande d'avis, la Ministre resume ainsi les elements de ce diagnostic:

(...) nous ne disposons pas d'un veritable programme en Sciences de la
nature, seuls les prealables universitaires definissant, comme de l'exterieur,
la liste actuelle des cours. II en resulte qu'il n'y a pas d'objectifs generaux
communs a toutes les disciplines, que «l'approche programme» et l'inter-
disciplinarite sont des lors difficiles, que les dimensions technologiques,
sociales et historiques de la science arrivent mal a y prendre leur place.
L'identite proprement collegiate du programme d'Etat est ainsi compromi-
se, de meme que le developpement d'une veritable culture scientifique
integree.

Mais avant de s'engager dans la recherche de remedes a ces deficiences, it convient de
prodder a une description et a une analyse plus detaillees du programme tel qu'il se

presente dans la realite de l'enseignement collegial.

2. DESCRIPTION ET ANALYSE DU PROGRAMME ACTUEL

Un programme d'une importance strategique

Le programme de Sciences de la nature est un programme important 4 plus d'un titre.
Depuis 1980, it attire entre 22 % et 25 % des eleves qui s'inscrivent pour la premiere fois
A l'enseignement ordinaire («regulier») et entre 33 % et 40 % de ceux qui s'inscrivent dans
un programme preuniversitaire (voir tableau 1).

14. DGEC, Document d' orientation... , 1985, p. 3; MESS, DGEC, La revision de la concentration..., 1988, p. 3.

1.
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Tableau 1

Evolution des no. Caux inscrits en Sciences de la nature
par rapport aux nouveaux inscrits au collegial et au secteur preuniversitaire

(cohortes 1980, 1983, 1986, 1989 et 1990)

Semestre Nouveaux inscrits en
Sciences de la nature

Pourcentage par rapport
aux nouveaux inscrits

au collegial

Pourcentage par rapport
aux nouveaux inscrits

au preuniversitaire

A 80 11 124 22,6 % 37,5 %

A 83 12 518 24,3 % 40,4 %

A 86 13 573 25,0 % 38,4 %

A 89 11 236 23,6 % 33,6 %

A 90 11 354 23,3 % 33,8 %

(Source: MESS, CHESCO, version automne 1991)

En 1991-1992, sur un total de 155 060 eleves inscrits a temps complet a l'enseignement
ordinaire, reseaux. public et prive confondus, 24 133 suivaient le programme de Sciences
de la nature (voir tableau 2). Cela en fait le deuxieme programme le plus frequents du
collegial apres celui de Sciences humaines. Cependant, depuis 1984, effectif a perdu 4000
eleves et la part relative des eleves inscrits a temps complet dans ce programme par rapport

a l'ensemble des eleves inscrits au collegial baisse lentement mais regulierement; en 1984,
cette proportion &ail de 18,66 % tandis qu'elle se situe maintenant a 15,56 % (voir tableau
2)'5.

15. Donates obtenues aupres de la DGEC le 7 mai 1992.
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Tableau 2

Evolution du nombre d'eleves de Sciences de la nature
et de leur proportion par rapport a l'ensemble

des eleves reguliers a temps complet
des colleges prives et publics

Semestres d'automne 1982 a 1991

Annees Nombre d'eleves
en sciences

Nombre total
d'eleves

an collegial

Pourcentage
des eleves
de sciences

1982 25 376 148 563 17,08 %
1983 26 837 148 660 18,05 %
1984 28 167 150 935 18,66 %
1985 28 410 152 328 18,65 %
1986 28 036 150 968 18,57 %
1987 26 451 148 954 17,76 %
1988 25 047 146 442 17,10 %
1989 23 741 143 730 16,52 %
1990 23 804 147 816 16,10 %
1991 24 133 155 060 15,56 %

(SOUrCe: MESS, SIGDEC, mai 1992)

C'est un programme d'une importance strategique pour le Quebec compte tenu du role
central des sciences de la nature pour le developpement technologique, econornique, voire
social de la societe et du besoin qui en decoule, dans un grand nombre de domaines, de
personnes ayant une bonne formation scientifique.

C'est un programme qui, generalement parlant, attire les eleves qui ont les meilleurs
resultats scolaires au secondaire (voir tableau 3) et ce pour diverses raisons. L'importance
des sciences dans notre societe leur confere un grand prestige. Y contribuent naturellement

les perspectives, reelles ou imaginaires, de carrieres tres remuneratrices auxquelles un
diplome universitaire en sciences peut mener.

Il y a aussi le fait que des cours de sciences contrairement aux cours de la plupart des
autres matieres scolaires constituent souvent des prealables a l'admission dans certains
programmes au collegial et a l'universite, ce qui favorise le choix de la voie des sciences
pour l'eleve qui veut se garder toutes les pones ouvertes dans la poursuite de ses etudes.
Et comrne ces cours prealables de sciences offerts au secondaire sont plus avances que les
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cours de base, ;.ls n'attirent qu'une partie des eleves, generalement les plus clouds ou les
plus studieux.

Tableau 3

Cotes de reussite au secondaire (moyennes)
selon la famille de programme preiniversitaire

Enseignement ordinaire (public et prive)
Semestres d'automne 1986 A 1990

Families de
programmes

Cotes de rdussite

A 1986 A 1987 A 1988 A 1989 A 1990

Sciences de la nature 76,1 78,6 78,1 80,1 79,9

Sciences humaines 64,5 67,0 67,6 68,7 68,2

Lettres 64,3 66,5 67,1 68,3 67,5

Arts 64,7 66,1 66,5 68,3 67,3

Source: Fait is partir de donnees du fichier CHESCO, version automne 1991.

Il en decoule une situation sur laquelle on ne possede pas toute l'information souhaitee
mais qu'on peut deduire de certaines donnees et qui a ete soulignee par ailleurs lors de
consultations menees par le Conseil: c'est le fait que les «bons» eleves sont incites a
s'inscrire au programme de Sciences de la nature meme s'ils ne sont pas certains de vouloir

se specialiser dans ce domaine et que, en cours de route, ils decident de changer d'orienta-
tion. En effet, on constate que quelque 25 % de ceux qui cornmencent leurs etudes
collegiales en Sciences de la nature (cohorte de 1986; N,oir tableau 4) delaissent les sciences

pour terminer leur diplome d'etudes collegiales dans un autre programme.

Cette <duite de cerveaux» est proportionnellement plus 61evee pour le programme de
Sciences de la nature que pour tout autre programme preuniversitaire, variant entre 20 %
et 25 % pour les cohortes analysees par le MESS dans ses etudes portant sur les chemine-
ments scolaires. Le tableau 4 compare la diplomation apres quatre ans des nouveaux
inscrits des programmes de Sciences de la nature et de Sciences humaines. Les &arts les
plus significatifs ne viennent pas de la diplomation dans le meme programme, cet &art
&ant de l'ordre de 3 % chez les cohortes de 1987, mais bien des diplornes dans d'autres
programmes, Pecan se situant a environ 20 % pour les cohortes de 1986 et de 1987.



Comme les eleves qui s'inscrivent initialement en Sciences de la nature ont en moyenne
un meilleur passe scolaire que les autres eleves du preuniversitaire, on ne doit pas s'etonner
de constater qu'ils ont une probabilite plus forte d'obtenir une sanction des etudes dans un
autre programme lorsqu'ils changent d'orientation au collegial. Il y a donc lieu d'accorder
une attention particuliere au cheivinement de ces eleves.

Tableau 4

Evolution du taux de diplomation apres 4 ans des &yes initialement inscrits en
Sciences de la nature et en Sciences humaines

Cohortes de 1980, 1983, 1986 et 1987

Cohortes Dip Mules dans
le programme

Diplom& dans
d'autres programmes

Sans diplome

Sc. nat. Sc. hum. Sc. nat. Sc. hum. Sc. nat. Sc. hum.

1980 55,0 % 53,7 % 20,5 % 6,5 % 24,5 % 39,9 %

1983 56,0 % 48,3 % 20,8 % 5,8 % 23,2 % 45,9 %

1986 52,7 % 47,1 % 25,1 % 5,4 % 22,2 % 47,5 %

1987 55,6 % 52,4 % 23,6 % 5,2 % 20,8 % 42,4 %

Source: MESS, CHESCO, avril 1992; donnees provisoires pour la cohorte 1987.

D'une maniere generale, les taux de reussite des tours, de perseverance dans les etudes et
de diplomation sont meilleurs dans le programme de Sciences de la nature que dans tout
autre programme (ou famille de programmes) au collegial. On pourrait donc etre tente de
conclure et certains n'hesitent pas A le faire qu'il s'agit d'une «combinaison gagnante»
que l'on devrait se garder de modifier. Or, que les plus doll& et les plus studieux
reussissent bien, it n'y a la rien de surprenant16 et cela ne demontre aucunement que la
formation qu'ils recoivent est en tout point satisfaisante.

16. Le lien etroit entre les resultats scolaires au secondaire et les chances de reussite au collegial a ete
demontre par Ronald Terrill dans Les liens entre la reussite au secondaire et la reussite au collegial
(extraits d'une communication presentee le 27 novembre 1986), [Montreal], Service regional d'admission
du Montreal metropolitain (sRAM), 19 p.; voir aussi L'abandon scolaire au collegial, une analyse du
profil des decrocheurs, [Montreal], SRAM, 1988, 122 p.
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Que ces 6Ieves, apres avoir ete de nouveau s6lectionnes lors de leur admission dans des
programmes universitaires, donnent satisfaction aux universites, cela ne saurait constituer
une preuve de la qualite du programme.

La composition du programme actuel

C'est la regle dite «transitoire» (en vigueur depuis 1972, au moMs) qui d6termine la
composition du programme de Sciences de la nature'. A part les 18 2/3 unites de cours
obligatoires18, et les huit unites de cours complementairee, qui font partie de tous les
programmes menant au DEC, celui de Sciences de la nature comprend un champ de
concentration de 12 cours qui doivent etre choisis dans trois ou quatre disciplines parmi les

suivantes:

- Informatique

- Math6matique

- Philosophie

- Sciences de la religion
- Biologie
- Chirnie
- Physique r;t geologie (considerees comme ne constituant qu'une seule discipline

aux fins de la concentration)

Certains colleges, notamment des colleges anglophones, presentent simplement ces regles
de composition du programme ainsi que les conditions d'admission les prealablesm

dans les facultes universitaires, et laissent h l'eleve le soin de confectionner son. program-
me. Cependant, la plupart des colleges proposent des profils de programme qui s-arriment

aux prealables universitaires.

17. Voir les diverses editions des Cahiers de l'enseignement collegial; pour 1972-1973: vol. 01, p. 0-20;
pour 1991-1992: vol. 1, p. 1-80.

18. Quatre cours dans chacune des disciplines francais (ou anglais), langue et litterature; philosophie (ou
humanities); education physique.

19. Cours, generalement au nombre de quatre, choisir par l'61eve en dehors des disciplines de sa
concentration.

20. Pour nommer un ensemble de prealables universitaires, on utilise parfois abusivement l'expression
«structure d'accueil».
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Toutefois, comme les prealables universitaires, sauf cas d'exception, ne touchent que quatre

disciplines (mathematique, physique, chimie et biologie), ce sont en realite celles-la qui
forment la concentration. Il est significatif que, lors des travaux de revision du programme,

it n'a jamais 66 question de cours de concentration en sciences de la religion ou en
philosophie; meme l'informatique a eu du mal a y =iver une place.

Parmi les cheminements que les colleges offrent: on trouve un profil «passe-partout»
comprenant tous les cours prealables (onze au total) qui donnent acces A tous les program-
mes universitaires dans le domaine des sciences. On retrouve aussi les profils «sante» et
«sciences pures et appliquees». Une autre fawn de proceder au collegial consiste a
n'imposer a tous que les prealables communs aux divers programmes universitaires (huit
cours) et a proposer comme cours optionnels ceux qui completent les exigences universitai-
res specifiques dans les domaines de la sante ou des sciences appliquees. Selon leur
orientation, les eleves sont ainsi en mesure de completer leur programme pour repondre aux

prealables du programme universitaire de leur choix.

Une fois que l'eleve a touché A ces quatre disciplines, it ne peut inclure les autres
disciplines theoriquement admissibles dans sa concentration, car la regle transitoire precise
qu'il doit se limiter a trois ou quatre disciplines de la concentration. Seule la geologie
echappe A cette regle puisqu'elle est reputee former une seule discipline avec la physique.
C'est la une autre explication au fait que la concentration, dans la realite, est reduite aux
quatre disciplines mentionnees ci-dessus.

Autre regle, dont on ne nit plus si elle est en vigueur ou non: le maximum admissible de
six cours suivis dans une meme discipline. Inscrite dans les plus anciennes editions des
Cahiers, elle est disparue depuis un certain nombre d'annees.

La finalite et les objectifs

Les Cahiers de l' enseignement collegial et les autres textes officiels regissant le programme

actuel de Sciences de la nature sont pratiquement muets sur sa finalite et ses objectifs.
Tout au plus peut-on deviner que la finalite, en fin de compte, se resume A repondre aux
prealables universitaires, car:
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Pour l'admission a certaines facultes ou ecoles universitaires, le champ de
concentration est determine en tout ou en partie, tel que les structures
d'accueil universitaires le precisent.21

Comme cela a ete mentionn6 plus haut, it n'y a pas d'objectifs du programme, ni meme
de la concentration. On ne peut que voter le contraste saisissant entre, d'une part,
l'importance sociale de l'enseignement des science% qui confere aux programmes de
sciences de la nature un statut de ovoie royaleo dans l'ensemble du systeme scolaire, et,
d'autre part, la pauvrete de la description du programme au collegial, qui se resume en
quelques lignes dans les Cahiers.

3. VERS UN VERITABLE PROGRAMME DE SCIENCES DE LA NATURE

Dans les pages qui suivent, le Conseil presente sa conception d'un veritable programme,
renouvele et enrichi, de Sciences de la nature au collegial. Pour ce faire, le Conseil passe
en revue le contenu du cadre de programme propose par le Ministere qui tient au total
en un peu plus d'une page en suivant, d'une maniere generale, le meme ordre de
presentation; it aborde ainsi: la finalite du programme, ses orientations generales, ses
objectifs, sa composition, l'integration des apprentissages et les conditions d'admission.

3.1 La finalite du programme

Sous la rubrique oobjectifs du programmeo, le document cadre presente de la maniere
suivante ce qui, en realite, est plutot la ou les finalites:

Preparer l'eleve aux etudes universitaires et a une carriere dans un do-
maine relict aux sciences pures, sciences appliquees, sciences experimenta-
les, sciences de la vie et de la sante. Favoriser l'acces aux facultes et aux
programmes universitaires de ces secteurs.

Selon le Conseil, it faut elargir la perspective. Si la finalite premiere et principle du
programme de Sciences de la nature doit effectivement etre de preparer a la poursuite des
etudes dans ce meme domaine, elle ne doit pas exclure celle de la preparation aux etudes

21. Cahiers..., edition 1991-1992, vol. 1, p. 1-80.
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universitaires dans un domaine apparente aux sciences de la nature ou dans un champ autre

ou une certaine formation en sciences peut s'averer souhaitable ou utile.

Les travaux que le Conseil a mends recemment sur les priorites de developpement de
l'enseignement collegial l'ont convaincu de la necessite de donner, au collegial, une
formation large, favorisant nettement la polyvalence plutot qu'une specialisation trop
poussee. La hierarchisation actuelle des programmes preuniversitaires, qui entraine
plusieurs eleves clouds ou studieux vers les Sciences de la nature, meme si, tot ou tard, ils
decident de suivre une autre orientation, constitue, aux yeux du Conseil, une autre raison
pour ouvrir la perspective de ce programme. Cela ne devrait rien enlever, pour autant, aux
eleves qui, des le depart, veulent s'orienter vers des etudes universitaires en sciences.

A la lumiere de ces constats,

le Conseil des colleges recommande a la ministre de l'Enseignement superieur et de
la Science

1. d'adopter, dans une perspective elargie, Ia finalite suivante du programme de
Sciences de Ia nature:

fournir a l'eleve une formation preuniversitaire riche et solide, centree sur les
sciences de la nature, preparant notamment, mais non exclusivement, aux etudes
universitaires et a une carriere dans un domaine retie aux sciences pures, aux
sciences appliquees, aux sciences experimentales ou aux sciences de la vie et de la
sante.
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3.2 Les orientations generates du programme

Parmi les «lignes directrices du programme» identifiees dans le cadre general que la
Ministre a soumis au Conseil pour avis, on trouve l'enonce suivant qui servirait en quelque
sorte d' orientation generale.

Les colleges, les enseignants et les enseignantes devront assurer la prepara-
tion des cours en favorisant:
- le developpement de l'approche, de l'esprit et de la methode scientifi-

ques;
- la refiexion sur la relation sciencestechnologiesociete, l'ethique clans

le domaine des sciences, l'opistemologie et l'histoire des sciences.

Ce sont la des elements interessants et pertinents mais qui ne sauraient suffire. Pour
permettre aux divers acteurs d'en saisir le sens et la portee, pour etablir les objectifs du
programme sur une base solide et pour determiner les composantes du programme et les
contenus des cours, it importe de developper et de completer substantiellement les
orientations generale& Une fois fixees, ces orientations n'ont pas necessairement a figurer
clans le plan cadre du programme mais elles doivent etre reinvesties dans les objectifs et
les contenus.

Le Conseil juge done utile d'expliciter les fondements des orientations generales
propose pour le programme, a savoir: les parametres d'une formation collegiale de qualite,

la notion d'approche programme et l'integration du programme par l'identification de fils
conducteurs.

Parametres d'une formation collegiate de qualite

Dans son recent rapport sur les priorites de developpement de l'enseignement collegig22,
le Conseil a precise ce qu'il entend par une formation collegiale de qualite; elle est:
pertinente, large et ouverte, fondamentale, exigeante et reconnue. Voici un bref rappel du
sens que le Conseil donne a chacun de ces attributs et un apercu des =dallies de leur
application au programme de Sciences de la nature.

Une formation pertinente permet a reeve d'acquerir des competences en lien avec les
besoins socio-economiques, d'acceder a un certain niveau de culture, de s'initier aux

22. Conseil des colages, L'enseignement collegial: des priorites..., p. 73 a 95.
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realites sociopolitiques et d'atiherer a des valeurs essentielles pour la vie en societe; elle
suppose aussi que l'on prenne en compte le caractere heterogene de la population scolaire.

Il apparait clairement que, dans le cas du programme de Sciences de la nature, la formation

au collegial ne peut se resumer a la preparation des eleves clan. le champ des .ciences; elle
doit aussi leur permettre de s'initier a divers aspects de la culture et de la vie en societe.
Former ainsi des citoyens cultives et attentifs aux valeurs fondamentales orientant la vie
en societe est une ache importante qui ne renvoie pas exclusivement au volet de la
formation generale du programme' mais qui doit aussi trouver des echos feconds dans
les cours de concentration, par un accent sur les dimensions sociale, politique, economique
et ethique de la science et de la technologie.

Toute formation, pour etre jugee pertinente, doit egalement rejoindre ceux a qui elle est
destinee. C'est la le terrain de la peclagogie et le Conseil tient a rappeler que les ensei-
gnants et les enseignantes des colleges doivent composer avec une population scolaire de
plus en plus heterogene. En Sciences de la nature, on retrouve generalement des eleves
ayant un dossier scolaire qui ternoigne plutot de succes que d'echecs, si bien que la
preparation scolaire apparait moins variable que celle que l'on peut retrouver dans certains
autres programmes. Le caractere heterogene des eleves vient davantage de caracteristiques

socio-culturelles et socio-economiques comme l'origine ethnique, la classe sociale, etc.
Mais, comme la finalite premiere est de preparer tons les eleves a l'universite dans le vaste
champ des sciences, le langage de la science et ses exigences methodologiques deviennent
la plate-forme d'integration, ce que l'on pourrait aussi qualifier d'espace culturel commun
qui se situe sur le terrain de la culture seconde en particulier dans son volet de culture
scientifique.

Une formation large et ouverte permet aux personnel d'acquerir ce dont elles ont besoin
pour vivre et se developper clans une societe complexe, pluraliste et ouverte sur le monde.

Elle situe les connaissances et l'experience humaine clans le temps et dans l'espace
favorisant un regard sur le passe, sur le present et sur l'avenir, ainsi que sur «l'ailleurs».
En premiere analyse, on y voit une finalite de la formation generale, mais l'enseignement
des disciplines scientifiques gagne certes a rappeler les developpements passes de la
science, les enjeux presents auxquels elle est confrontee, ici et dans le monde, et ses
perspectives d' avenir.

23. Volet qui se realise actuellement surtout par les cours obligatoires et complementaires que le Conseil
propose de restructurer pour former un bloc renove de formation g6nerale (voir L'enseignement
collegial: des priorites..., p. 127 a 159).

r,
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Une formation exigeante se mesure a l'aune d'objectifs clairement etablis et a la capacite
de tous les acteurs de les respecter et de les appliquer; elle se traduit dans de «vrais»
programmes capables d'amener les eleves a s'initier aux exigences d'un travail intellectuel
serieux et elle fait appel au potentiel de reeve de meme qu'4 son engagement dans ses
etudes. Or, dans sa demande d'avis au Conseil, la Ministre rappelle que <mous ne
disposons pas d'un veritable programme en Sciences de la nature>> et que oridentite
proprement collegiale du programme d'Etat est ainsi compromise, de meme que le
developpement d'une veritable culture scientifique integr6e».

La formation exigeante que &filth le Conseil se situe clairement sur le terrain de la
pedagogie. Si cette caracteristique de la formation sollicite vivement le potentiel des eleves
et requiert leur engagement par la necessite de consacrer aux etudes le temps necessaire
leur reussite, ce n'est pas pour les obliger a travailler Iles fort sur n'importe quoi. Le
caractere exigeant mene sur le terrain de programmes construits a partir d'objectifs
clairement etablis et incarnes clans des cours domes avec des methodes pedagogiques
amenant les eleves a l'essentiel tout en les initiant aux exigences du travail intellectuel; elle

fait aussi appel a la capacite de tous les acteurs de respecter les objectifs vises et de les
appliquer dans revaluation des apprentissages. Il faut donc que le nouveau programme de
Sciences de la nature ait des exigences mises a jour, mieux integrees et mieux situees dans
le cadre d'une conception globale de l'enseignement collegial.

Une formation reconnue qualifie les personnes aux yeux des employeurs et des universites
et elle est attest& par un diplome liable. Dans le cas de la formation preuniversitaire, elle

qualifie notamment les personnes aux yeux des universites. Le Conseil favorise les
rapprochements entre les colleges et les universites et en ce sens it appuie fermement le
principe de l'experimentation selon lequel chaque college doit s 'associer a au moins une
universite pour mener son experimentation. C'est grace a des experiences du genre, si elles

sont menees avec le serieux auquel on peut s'attendre, que les liens entre l'universite et le
college pourront se consolider. Les universites se disent generalement satisfaites du
programme actuel, selon le Ministere. Tout en demeurant convaincu que les detenteurs
d'un diplome d'etudes collegiales (DEC) en Sciences de la nature peuvent etre fiers de leur

diplOme, le Conseil croit aussi qu'une part de la satisfaction des universites est a mettre sur

le compte de la qualite des eleves qui frequentent le programme et que son contenu doit
etre ameliore. On peut facilement faire le pari que si le programme s'ameliore de fawn
significative, la satisfaction des universites devrait encore augmenter.

22
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On considere que la marque de commerce du collegial est de fournir une formation
fondamentale. Le Conseil entend par formation fondamentale une formation qui raise
d'abord sur les fondements intellectuels et qui contribue par ce fait au developpement
integral des personnes. Le Conseil regroupe en neuf points les elements essentiels d'une
telle formation:

1. capacites intellectuelles generiques ou superieures;
2. maitrise de la langue eri taut qu'outil de communication et de pensee;
3. methodes de travail intellectuel;
4. autonomie dans la poursuite de la formation;
5. capacite et habitude de reflechir sur les questions morales et ethiques;
6. ouverture au monde et a la diversite des cultures;
7. conscience des grands problemes et defis de noire temps;
8. conscience de la dimension historique de l'experience humaine;
9. capacite et habitude de faire des retours sur les apprentissages, d'integrer divers

elements et d'etablir des liens entre eux.

Ces elements doivent inspirer l'enseignement qui se donne dans tous les cours de tous les
programmes, qu'ils fassent partie du volet de la formation generale ou de celui de la
formation specialisee. Les objectifs du programme de Sciences de la nature doivent
s'inscrire dans le cadre de ces preoccupations de formation fondamentale et contribuer
l'incarner dans tous les cours, y compris les cours de concentration.

Tout programme, c'est-4-dire cet ensemble integre de cours de formation generale et de
formation specialises (concentration dans le cas des programmes preuniversitaires), devrait
donc s'inscrire dans le cadre de cette conception d'une formation collegiale de quake.

L'approche programme

L'idee que se fait le Conseil d'une formation collegiale de qualite pourrait se resumer en
deux termes: elargissement et integration. D'un cote, elle doit etre suffisamment large
pour permettre 4 l'esprit de s'ouvrir sur des realites de plus en plus complexes et sur un
monde de plus en plus interdependant. D'un autre cote, pour eviter la dispersion et pour
donner un sens i# cette formation, it faut s'assurer qu'elle soit coherente et integree. Cela
amen tout naturellement sur la piste de l'approche programme.

0 r1
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Il apparait d'autant plus opportun au Conseil de rappeler l'importance de concevoir des
programmes dont les differents elements sont integres que l'on constate que, non seulement
les lignes directrices proposees pour le programme ne parlent pas explicitement de
l'approche programme, mais que, Lie plus, l'ensemble du texte parait porter uniquement sur

la concentration. En effet, it n'est question nulle part de la composante de formation
generale constituee actuellement des cours obligatoires et des cours complementaires.

Sans y voir une definition qui tienne compte de toutes les facettes de l'approche pro-
gramme, le Conseil entend par la une conception selon laquelle le programme, avec ses
diverses composantes, forme un tout coherent, conduisant a des objectifs d'ensemble, a la
realisation desquels chaque discipline et chaque cours contribue d'une maniere organique,

structuree, planifiee et transparente. 11 est done indispensable, lors de la revision du

programme, de tenir compte de la contribution de l'ensemble des cours qui le composent.

Se lon le Conseil, une piste interessante en vue de la realisation de l'approche programme
reside dans l'identification d'un ou de plusieurs fils conducteurs, c'est-a-dire des themati-
ques qui peuvent etre abordees sous divers angles dans la plupart des disciplines et dans

un grand nombre de cours du programme.

Les fils conducteurs

En se referant a divers documents produits au cours du processus de revision du program-

mem, on peut &gager deux fils conducteurs. Le premier, science, technologie et societe,
mentionne dans le document du Ministere, apparait prometteur pour Her le volet de
formation generale au volet de formation specialisee. Le second, propose a l'origine par
les coordinations des disciplines scientifiques25, matiere et energie, devrait pouvoir servir

a etablir des liens entre les disciplines du volet de la specialisation.

24. Notamment MESS, DGEC, La revision de la concentration ... Les orientations ministerielles et [Service
des programmes], Le programme Sciences de la nature)..,

25. [Service des programmes], Le programme ((Sciences de la p. 7.
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Le flu conducteur sciences, technologie et societe

Le Comite ad hoc des sciences de la nature' a propose cette thematique en 1985 en
recornmandant de reprendre les objectifs generaux du programme elabores en 1981-1982.
On refere alors a l' axe de «l'inter-relation» sciences, technologie et societe; cette themati-
que et son articulation sont reprises presque textuellement clans les Orientations ministeriel-

les de 1988, dans la section portant sur les «buts du programme»:

1. Faire prendre conscience des incidences sociales et economiques des
grandes decouvertes scientifiques et des innovations technologiques.

2. Faire prendre conscience de l'orientation que la societe impose aux
developpements de la science et vice versa.

3. Sensibiliser a retroite relation existant entre les sciences de la nature
et le developpement technologique.

4. Sensibiliser a l'importance des sciences de la nature pour la qualite de
la vie des personnes et des collectivites.27

Se lon toute apparence, on ref6re 14 au courant americain connu sous l'expression Science,
Technology and Society (sTs) qui remonte au debut des annees 197028 alors que divers
professeurs estimaient qu'il fallait a tout prix que l'enseignement des sciences deborde les
seuls concepts centraux de chacune des disciplines scientifiques. Ainsi des groupes
interdisciplinaires comprenant notamment des philosophes, des ingenieurs et des scientifi-
ques se sont mis a reflechir sur les impacts de la technologie sur la societe. Un important
rapport publie en 1983 fait drat de la necessite de demonter l'interdependance des elements

du savoir humain, d'integrer l'enseignement des sciences et de la technologie et d'adopter

26. Comitd ad hoc..., Avis sur la structure..., p. 16.

27. MESS, DGEC, La revision de la concentration..., p. 11.

28. Voir notamment rankle de Leonard Waks et Rustum Roy oLearning from technology*, publi6 dans
Kenneth J. Benne et Steven Tozer (dir.), Society as Educator in the Age of Transition. Eighty-sixth
Yearbook of the National Society for the Study of Education (Part II), Chicago, The University of
Chicago Press, 1987, p. 24 A 52.

C)
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une approche integr6 traitant des dimensions sociale, politique, economique et ethique de

la science, soft les divers elements de la thematique sTs29.

Dans des etablissements universitaires comme Cornell, suNY-Stonybrook et Pennsylvania
State University, des pionniers dans le domaine, quelques cours ont alors pris cette themati-

que comme objet. Vers 1985, on estimait qu'environ 1000 colleges americains proposaient

un ou deux cours se rapportant u la thematique STS.

Le fil conducteur science, technologie et societe devrait permettre de Her des elements de
la formation generale et de la formation specialisee en elargissant la discussion sur la
science et la technologie et leurs impacts sur la societe de meme que sur les impacts des
caracteristiques et des choix de la societe sur le developpement de la science et de la
technologie. Du cote de la formation generale, on voit l'utilite d'un enseignement en
phiiosophie ou en sciences humaines centre sur cette thematique et offert aux eleves de
sciences de la nature. Us reflexions suscitees par de tels enseignements auraient des echos
dans les cours de sciences eux-memes, ce qui permettrait precisement de mieux integrer
des elements de la formation generale et ceux de la formation specialisee dorm& dans les

cours de concentration.

Le fil conducteur matierc et energie

Ce n'est que dans un document de 1990 que ce fil conducteur apparait", mais depuis le

debut du processus de revision on rappelle le manque de concertation entre les disciplines

de la concentration et on propose d'elaborer oun programme ou l'etudiant pourra reconna-

tre une certaine logique a la demarche qui lui est propos& et par laquelle it pourra
decouvrir non seulement la specificite des disciplines scientifiques mais aussi les relations

etroites qui existent entre elles0.

29. National Science Board Commission on Precollagiate Education, Educating Americans for the Twenty-
first Century, 1983: «the greater the degree to which all the sciences and technology can be integrated
in new curricular approaches, the broader the understanding in these fields will be* (citation tirde de
Leonard Was et Rustum Roy, op. cit., p. 49).

30. Voir [Service des programmes], Le programme «Sciences de la natured..., p. 7.

31. DGEC, Document d' orientation... p. 14. Cet extrait se retrouvait aussi integralement dans le document
du Comitd ad hoc du moil d'avril 1985.
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C'est ainsi que, pour lier entre elles les disciplines de sciences, on a finalement opts pour
le fil conducteur matiere et energie:

Le fil conducteur «Matiere et Energie» est tentant pour generer la refiexion
interdisciplinaire qui doit assurer la coherence du programme.

Dans l'exercice de reflexion, entrepris depuis deux ans, ce fil conducteur
a aide le groupe de travail a briser risolement disciplinaire. Le resultat de
la demarche apparait clairement dans les rapports disciplinaires et les
efforts qui seront poursuivis dans le meme sens devraient se concretiser
autant dans les guides pedagogiques, que dans les contenus de cours et les
manuels scolaires.n

C'est en ayant a l'esprit ce fil conducteur que l'on aurait travaille a relaboration des
projets de cours du bloc ministeriel prevus dans la proposition en vigueur de 1988 a 1990.
Comme en temoigne le texte cite ci-dessus ainsi que l'information recueillie par ailleurs
par le Conseil, l'introduction du concept de fil conducteur reliant les cours de concentration

a constitue Pun des elements les plus positifs et stimulants de tout ce processus de revision
de programme. Mame si les projets de cours revises de physique, de chimie, de biologie
et de geologie n'ont pas ete deposes aupr6s du Ministere par les responsables de la
revision, it y a tout lieu de croire que ridee d'un fil conducteur de concentration est encore
valable et que celui de mature et energie est encore pertinent. On peut penser aussi que
le resultat du travail de revision des cours n'a pas ete detruit et qu'il peut facilement 'etre
recupere.

*

Le Conseil propose de retenir ridee de se servir de deux fils conducteurs, d'une part pour
her des elements de la formation generale a des elements de la formation specialises (la
concentration) et, d'autre part, pour her entre elles les disciplines de la formation specia-
lisee. Le fil conducteur sciences, technologie et societe parait tres prometteurpour articuler
he premier lien et on peut sans doute encore tabler sur la pertinence du second, matiere et
energie, pour integrer l'enseignement des disciplines de la concentration.

32. [Service des programmes], Le programme «Sciences de la natureo..., p. 7.
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Le Conseil recommande a la Ministre:

2. de modifier le cadre du programme de Sciences de la nature de maniere A tenir
compte toutes les composantes du programme dans une veritable perspective
d'approche programme;

3. de retenir la thematique sciences technologie societe comme fil conducteur
reliant les cours de formation generale et les cours de concentration;

4. de retenir, d'une maniere analogue, une thematique comme matiere et energie en
tant que fil conducteur des cours de sciences de la concentration.

3.3 Les objectifs du programme

L'actuel programme de Sciences de la nature est sans objectifs et le cadre propose par le
Ministere s'avance a peine sur ce terrain. Ce qu'on y presente comme objectifs on l'a
vu plus haut prend plutot la forme de finalites. Sous les lignes directrices, it est question
du «developpement de l'approche, de l'esprit et de la methode scientifiques» ainsi que de
ol'integration des connaissances et des attitudes chez les eleves». Voila des elements qui
pourraient constituer des objectifs mais qui ne sont pas presentes comme tels.

Par ailleurs, les lignes directrices contiennent un passage qui traite de la maitrise suffisante
des olangages de base, aujourd'hui necessaires a l'apprentissage des sciences: la langue
maternelle, la langue seconde et l'infonnatique». On ne sait pas s'il s'agit la de prealables
exiges pour entreprendre ou pour poursuivre les etudes collegiales en Sciences de la nature

ou alors si ce sont des objectifs terminaux du programme. Comme le Conseil retient plutea

l'impression que le Ministere y voit des exigences prealables, it reviendra sur ce sujet sous

la rubrique des conditions d'admission.

En definitive, le Conseil s'explique mal l'absence, a toutes fins pratiques, de veritables
objectifs dans le cadre de programme propose, cela d'autant plus que, d'une part, it s'agit
la d'une des principales lacunes du programme actuel, relevee tant de fois au cours de la
revision et soulevee d'ailleurs par la Ministre dans sa demande d'avis, et que, d'autre part,
le document d'orientation de 1988 propose une quarantaine de buts et d'objectifs dont
quelques-uns, au moins, meriteraient d'être retenus. Et on voit mal comment pourra
s'engager une experimentation valable sur des bases aussi impr6cises. A moins que le but

2 U
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ultime des experiences ne soit de decouvrir les objectifs du programme... Pour sa part, le
Conseil estime que l'experimentation a peu de sens si elle ne porte pas sur l'adequation
entre l'enseignement et des objectifs etablis prealablement.

Avant de proposer quelques objectifs du programme de Sciences de la nature, dont certains
s'inspirent des buts et des objectifs generaux du document d'orientation de 1988, le Conseil
croit utile de preciser les fondements qui devraient guider, en definitive, le choix des
objectifs.

On doit s'appuyer sur des objectifs de programme clairement affirmes et partages par
les acteurs si l'on vent faconner une identite collegiale de programme.

Les objectifs doivent refleter les criteres d' une formation collegiale de qualite enonces
plus haut et, notamment, integrer les elements de formation fondamentale.

Le Conseil est d'avis que ces objectifs doivent necessairement viser le volet de
formation generale et non se limiter au seul volet de specialisation.

Les objectifs de programme doivent permettre d'une part de her le voles formation
generale au volet formation specialisee et d'autre part de her entre elles les disciplines
de la specialisation.

Pour y arriver, on devrait retenir des objectifs issus des trois grandes categories suivantes,
soit les objectifs relevant davantage33 de la formation generale, ceux qui relevent A la fois

de la formation generale et de la formation specialisee et, enfin, ceux qui rel6vent plus
particulierement de la formation specialisee. Le Conseil presente ici A titre indicatif
quelques exemples d'objectifs pour le programme de Sciences de la nature en supposant
que le volet de formation generale evolue clans le sens trace par le Conseil dans son recent
rapport sur les priorites de developpement de l'enseignement collegial.

Ameliorer la maitrise de la langue en tant qu'outil de communication et de pense,e34.

33. En ce sens que des objectifs des cours obligatoires de langue, pour prendre cet exemple, ne relivent pas
exclusivement de ces seules disciplines. Dans sous les cours, it est souhaitable que l'on naaintienne des
exigences dlevies au plan de la qualitd de la langue.

34. On se riare ici, bier entendu, d la langue d'enseignement en premier lieu mais on pourrait aussi viser,
si cela s'avere pertinent, la langue seconde ou mime une troisieme langue.
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Developper la capacite de reflechir sur les questions morales et ethiques.

Initier les eleves aux realites socio-politiques et les amener a reflechir sur les valeurs
fondamentales qui inspirent les actions des acteurs sociaux.

Developper les capacites intellectuelles generiques ou superieures.

Developper les methodes de travail et l'autonomie dans la poursuite de la formation.

Faire prendre conscience des incidences sociales et economiques des decouvertes
scientifiques et des innovations technologiques.

Faire prendre conscience de l'orientation que la societe impose aux developpements de
la science et vice versa.

Savoir rediger des rapports techniques dans une langue claire et correcte.

Acquerir les elements de base d'une culture scientifique moderne relies par un ou
plusieurs fils conducteurs.

Connaitre et comprendre les principes, les theories et les lois fondamentales qui expli-
quent les phenomenes naturels etudies.

Acquerk et appliquer l'approche, l'esprit et la methode scientifiques.

Developper une strategie experimentale permettant de concevoir une experience simple,

de la realiser et de l'interpreter.

Reconnaitre, dans diverses situations, les liens entre les disciplines scientifiques et leur
apport particulier a l'etude d'un probleme.

On aura remarque que, parmi ces exemples, les trois premiers relevent surtout de la
formation generale, alors que les cinq ou six deniers relevent davantage de la formation
specialisee (la concentration); les autres sont a poursuivre autant dans l'une que dans l'autre
des deux grandes composantes de la formation.
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Ces exemples d'objectifs indiquent une direction a suivre dans la conception des nouveaux
programmes du collegial. Le Conseil insiste sur la necessite de tenir compte du volet de
formation generale en plus du volet de formation specialisee. II propose egalement de tenir
compte de la conception d'une formation collegiale de quake qu'il met de l'avant clans son
recent rapport35. Lorsque cela sera realise, on pourra parler d'un tournant majeur clans
la conception de programmes collegiaux au Quebec, tournant vers des programmes de plus
grande qualite, plus integres et s' inscrivant clairement dans les perspectives de l' approche
programme.

Le Conseil recommande:

5. de retenir, dans le choir des objectifs generaux du programme de Sciences de la
nature, des objectifs:
- visant la formation generale;
- visant la formation generale et la formation specialisee;
- visant la formation specialisee (concentration);

6. de tenir compte, dans l'etablissement des objectifs du programme, de fils conduc-
teurs permettant de Mir un programme plus integre. Les objectifs du programme
devraient done aussi comprendre:
- des objectifs qui visent l'integration des disciplines de la concentration autour

d'un fil conducteur commun;
- des objectifs qui visent 'Integration d'elements de la formation generale avec des

elements de la formation specialisee autour d'un fil conducteur commun.

35. L'enseignement colligial: des priorites..., p. 73 A 95.
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3.4 Les blocs de cours 4<ministerieb> et d'etablissement de la concentration

L'article 14 du Reglement sur le regime peclagogique du collegial (RRPC), auquel la
structure du programme doit se conformer, se lit comme suit:

La concentration [...] est constituee d'un ensemble de cours dont le total
des unites se situe entre 24 et 32 ainsi reparties:

1) un minimum de 16 unites et un maximum de 24 unites qui sont
determines par le ministre;

2) un minimum de 8 unites et un maximum de 16 unites sont choisis
par le college a partir des cours publies dans les Cahiers de l'ensei-
gnement collegial [...] sous reserve de l'exercice par le ministre du
pouvoir prevu au paragraphe 1 du present article.36

Cet article refere donc exclusivement a la concentration, c'est-a-dire au volet de formation
specialisee du programme. Dans ce sous-ensemble de cours, le Ministre determine un bloc
de cours dont la valeur totale en unites doit etre comprise entre 16 et 24 tandis que celle
du bloc d'etablissement varie entre 8 et 16 unites. En pratique, on determine d'abord le
nombre total d'unites de la concentration, soit 32 dans le cas de sciences de la nature37,
et on fixe ensuite le nombre d'unites de la partie «rninisterielle», la soustraction des deux
premiers termes determinant le dernier, soft le nombre d'unites reservees au bloc de cours
choisi par le college. Le cadre propose 24 unites dans le «Woc ministeriel* et 8 unites
dans le «bloc d'etablissement»38.

Bloc de cours «ministerieb>

Le bloc ministeriel du cadre de programme se compose des neuf cours suivants:

Mathematique 103 - 203 - 105
Physique 101 - 201 - 301
Chimie 101 - 201

Biologie 301

36. Reglement sur le regime pedagogique du collegial, Lois refondues du Quebec, chap. C-29, publiee en
edition comment& par la Direction generale de l'enseignement collegial, [Quebec], 1984.

37. C'est le maximum permis.

38. Dans le premier cas, c'est le maximum permis Landis que dans le second, c'est la limite minimale.
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Les numeros renvoient, clans les disciplines respectives, aux cours déjà existants dont on
trouve le plan cadre dans les Cahiers de l'enseignement collegial. Ce sont tous des cours
de 2 2f3 unites, ce qui donne un total de 24 unites pour ce bloc ministeriel.

Il y a lieu de s'arreter sur trois aspects de cette proposition: les disciplines, le nombre de
cours (et d'unites) de chaque discipline et les cours identifies.

Les disciplines

Si les quatre disciplines (mathematique, physique, chimie et biologie) se sont imposees sous

la pression des prealables universitaires, on doit reconnaltre que ce choix se situe dans les
traditions et la logique de l'enseignement des sciences de la nature dans noire systeme
scolaire. Il faudrait cependant inserer la geologie parmi les disciplines au choix des
etablissements et on doit s'interroger sur le sort reserve a l'informatique.

Le nombre de cours par discipline

Plus que tout autre aspect de la revision du programme, c'est le nombre de cours et
d'unites par discipline qui s'est trouve au centre des discussions et des litiges.

Les representants de chacune des disciplines ont merle campagne pour demontrer l'irnpor-
tance que devrait avoir leur discipline dans le nouveau programme de Sciences de la nature.

Chaque discipline s'est egalement presentee a un moment ou l'autre du processus de
revision comme une victime puisque son importance relative serait moins grande dans le
programme quebecois que dans tel ou tel programme canadien ou &ranger, les bases de
comparaison venant de l'Ontario, de la Colombie-Britannique, du Nouveau-Brunswick, pour
le Canada, et de l'Italie, de l'Allemagne, de la Belgique et des Etats-Unis, pour l'etranger.
Toutes ces comparaisons doivent etre utilisees avec beaucoup de prudence puisque le
collegial preuniversitaire correspond souvent ailleurs a la fin du secondaire et au debut du
cheminement universitaire.

II ne faut cependant pas oublier que, jusqu'en 1991, tous les documents officiels produits

au cours du processus de revision du programme etaient fond& sur un certain consensus

et allaient tous dans le sens d'une affirmation de l'identite collegiale du programme: ils
proposaient une concentration qui debordait la simple somme des prealables universitaires.
On faisait le pari que les nouveaux cours de la concentration permettraient de repondre aux
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prealables universitaires justifies sur le plan pedagogique si bien qu'en consequence, les
universites ajusteraient les prealables en fonction des cours du bloc ministeriel.

La proposition ministerielle qui s'est progressivement elaboree tout au long du processus
et qui decoulait des orientations de 1988 se composait de deux cours dans chacune des
quatre disciplines de base de la concentration, soit mathematique, physique, chimie et
biologie a la difference que les cours des trois premieres comptaient tous pour 2 2/3 unites
tandis que les cours de biologie se limitaient a deux unites chacun. Cela representait cinq
heures de contact eleves-professeur par semaine (cours et laboratoires) en mathematique,
physique et chimie par rapport a quatre en biologie.

Le bloc ministeriel propose totalisait alors 20 unites et se presentait comme suit:

Mathematique 2 cours de 2 2/3 unites, totalisant 5 1/3 unites
Physique 2 cours de 2 2/3 unites, totalisant 5 1/3 unites
Chimie 2 cours de 2 2/3 unites, totalisant 5 1/3 unites
Biologie 2 cours de 2 unites, totalisant 4 unites

Cela laissait donc place a 12 unites de concentration dans le bloc au choix des etablis-
sements; les cours devaient compter pour deux unites chacun afin de permettre une plus
grande polyvalence, ce qui empechait les disciplines de proposer des cours plus «lourds»
de 2 2/3 unites. Il importe aussi de rappeler que ce projet incluait un cours d'informatique
auquel on accordait un statut ambigu: it devait etre obligatoire sans faire vraiment partie
de la concentration.

C'est a la suite de l'opposition des representants de certaines disciplines, qui jugeaient leur

matiere defavorisee par rapport a la situation actuelle, que le Ministere est revenu sur cette
orientation pour retenir, du moins a court terme, un bloc ministeriel dont la composition
etait la plus proche possible de celle qui prevaut actuellement. La proposition soumise
pour avis au Conseil pone, comme on l'a vu plus haut, le nombre de cours de deux a trois

en mathematique et en physique, diminue de deux a un le nombre de cours en biologie et
confere a chacun des neuf cours retenus 2 2/3 unites pour un total de 24 unites. Le nombre
d'unites au choix des etablissements est ainsi limite a huit.

Au terme d'une analyse des prealables universitaires, dont on trouvera le detail ci-apres,
le Conseil propose un bloc ministeriel plus reduit qui permet de donner une extension
plus forte et prometteuse au bloc de cours determines par l'etablissement.
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Les prealables universitaires

En ne tenant pas compte des particularites de certaines universites, it existe trois ensembles
de prealables dominants decrits dans le tableau 5.

Tableau 5

Ensembles de prealables universitaires
selon les domaines des Sciences de la nature

(1991-1992)

Disciplines Sciences de la sauté Sciences pures Sciences appliquees

Biologie 301, 401 301 301

Chimie 101, 201, 202 101, 201 101, 201

Mathdmatique 103, 203 103, 203 103, 105, 203

Physique 101, 201, 301 101,201,301 101,201,301

Parmi les onze cours differents faisant l'objet de prealables universitaires, on en trouve huit

qui constituent en quelque sorte le denominateur cornmun des trois ensembles de preala-
bles. Les huit cours communs se retrouvent dans le bloc ministeriel du cadre propose,
avec, en plus, le cours de mathematique 105, qui n'est requis que pour les programme!, du
secteur des sciences appliquees. Pour les sciences de la sante, it faut ajouter aux huit cours

communs un cours supplementaire en chimie (202) et en biologie (4011. Ainsi, les onze
cours prealables differents que l'on retrouve dans les trois ensembles de prealables
principaux comprennent trois cours de mathernatique, trois de physique, trois de chimie et
deux de biologie, tous des cours de 2 2/3 unites (qui impliquent cinq heures en classe ou
en laboratoire par semaine en plus de trois heures consacrees a l'etude).

Le Conseil croit preferable de s'en tenir a un bloc ministeriel plus restreint. En vue
d'ouvrir les horizons du programme de Sciences de la nature et de realiser l'elargissement
de la finalite du programme que le Conseil propose, ii faut augmenter la marge de
manoeuvre locale, Une place suffisante doit ainsi etre laissee a l'organisation de profils
riches et diversifies, selon l'orientation des eleves, rendant ainsi le programme plus attirant
pour un plus grand nombre d'eleves qui souhaitent acquerir une bonne formation en
sciences tout en situant cette formation dans une perspective plus large. Le bloc ministeriel
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doit egalement respecter un certain equilibre entre les disciplines, ce qui n'est pas le cas
dans l'actuel projet du Ministere oil le poids des disciplines vane du simple au triple.

Le Conseil opte plutot pour un bloc ministeriel de sept cours totalisant 18 213 unites par
rapport aux 24 prevues dans le cadre de programme. Les sept cours que le Conseil retient
correspondent a ceux qui se trouytnt dans le cadre de programme propose, parmi lesquels
le Conseil retire cependant un cours de mathematique et un cours de physique, si bien que
le bloc ministeriel que le Conseil propose se compose de deux cours de mathematique, de

deux cours de physique, de deux cours de chimie et d'un cours de biologie, sous des cours
de 2 2/3 unites.

Le Conseil estime qu'un tel bloc de sept cours demeurerait tres significatif et permettrait
d' assurer une bonne preparation generale en sciences; it constituerait egalement une base
fort valable pour l'experimentation qui pourra porter, en partie, sur la possibilite d'organiser

ces cours de maniere a couvrir l'essentiel des objectils prealables et sur la necessite, le cas
echeant, d'offrir des cheminements plus particuliers en sciences, selon l'orientation des
eleves, moyennant les cours au choix des etablissements. On peut meme penser que, d'ici
quelques annees, les sept cours pourront suffire pour ouvrir un grand nombre de portes des
programmes universitaires de ce vaste champ.

Le Conseil croft indique, a ce propos, de faire une mice en garde contre ce qui, A son avis,

constitue une fausse perception qui semble avoir envenime les &bats autour du bloc
ministeriel. C'est qu'on part souvent de l'idee que le nombre de cours des diverses
disciplines est actuellement fixe; A partir d'une telle perception, on comptabilise toute
modification comme un «gain» ou une «perte» selon la discipline envisagee. Or, it
convient de se rappeler qu'il n'y a pour ainsi dire pas de programme A l'heure actuelle,
qu'il n'y a pas de bloc ministeriel et qu'il n'y a donc, en ce moment, aucune garantie quant
au nombre de cours des diverses disciplines. La composition du «programme» depend
entierement de la volonte des colleges, prig individuellement, de se conformer aux
prealables universitaires et de la volonte des universites de maintenir ces prealables. En
realite, le fait d'inscrire comme obligatoire, dans un bloc ministeriel, tel ou tel cours
constitue pluteu une assurance pour la discipline en question par rapport a l'etat actuel des
choses.
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Le Conseil recommande:

7. d'instaurer un <bloc ministerieb» compose de sept cours et totalisant 18 2/3 unites
ainsi reparties:

mathematique 2 cours de 2 2/3 unites, totalisant 5 1/3 unites;
physique 2 cours de 2 2/3 unites, totalisant 5 1/3 unites;
chimie 2 cours de 2 2/3 unites, totalisant 5 1/3 unites;
biologie 1 cours de 2 2/3 unites, totalisant 2 2/3 unites.

Les cours identifies

Si, jusqu'ici, le Conseil a prefere ne pas se pencher sur les cours precis, portant tel ou tel
numero, qui feraient partie du bloc tninisteriel, c'est que ces cours sont a reviser et que
cette revision devrait se faire en lien avec le necessaire ruzxamen des prealables universitai-
res. Comme le cadre de programme propose identifie clairement ces cours, avec leur
numero, en presentant en annexe les plans des cours qui figurent actuellement dans les
Cahiers de l' enseignement collegial, it convient cependant d'examiner brievement leur

teneur.

Voici quelques constatations que lion pent &gager d'un premier examen de ces documents.

On remarque d'abord que les cours prealables du secondaire ont ete modifies et ne portent
plus les memes numeros. On aurait pu s'attendre a ce que les descriptions des cours, tirees
des Cahiers de l'enseignernent collegial, en tiennent compte au fur et a mesure des
revisions des cours du secondaire (comme le fait le guide des etudes collegiales du
SRAM39), d'autant plus que c'est le collegial, precisement, qui en impose en grande partie

le contenu.

La plupart des plans cadres de cours sont peu elabores, ce qui est etonnant, vu l'importance

qu'on accorde a ces cours autant dans les departements concern& que dans les universites
et &ant donne que le Ministere a investi des sommes considerables au cours des dernieres
annees pour la preparation de nouveaux plans cadres dans ces quatre disciplines.

39. Service regional d'admission du Montreal metropolitain (sRANt), Guide pratique des etudes collegiales
au Quebec, Montreal, SRAM, publie annuellement.
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Les cours de mathematique n'ont pas encore d'objectifs et ceux des cours de physique
devraient etre reformules. Les trois plans cadres de mathematique remontent a 1977
comme c'est aussi le cas de deux des cours de physique. Le troisieme plan cadre de
physique est de 1978 et it est un peu plus elabore sur le plan du contenu.

Il est utile de rappeler que le cours de mathematique 105, compris dans le bloc ministeriel
du cadre de programme propose, est requis actuellement comme prealable universitaire en
sciences appliquees mais non en sciences de la sante tandis que les trois cours de physique
apparaissent clans les ensembles de prealables dominants' actuellement en vigueur.

Le plan cadre de chimie 101 date de 1982 et it contient une description detainee des
objectifs et du contenu. Le plan de chimie 201 date de 1975 et it est, comme les autres
cours concus a cette epoque, tres schematique.

Le plan cadre de biologie 301 date de 1978 et it contient des elements sur les objectifs et
le contenu du cours. Contrairement aux cours de mathematique, de physique et de chimie,
le cours de biologie n'exige aucun prealable du secondaire.

Les neuf cours du bloc ministeriel propose reproduisent integralement l'ensemble de
prealables menant au secteur des sciences appliquees, genie, etc. Il est difficile de faire le
lien entre les lignes directrices du cadre de programme et les cours du bloc ministeriel
compose essentiellement de cours prealables datant de 1977 pour la plupart (cinq sur neuf),
les autres datant de 1975, de 1978 ou de 1982.

A cause de ces deficiences des cours actuels, tels qu'ils sont (Merits dans les Cahiers, on
devrait se garder de les fixer clans le document cadre du programme et d'etablir l'experi-
mentation sur la base des plans cadres actuels. Tout au moms faudrait-il indiquer
clairement que ces cours devront etre revises pour correspondre aux lignes directrices et
aux objectifs du programme eux-mernes a preciser et pour repondre aux exigences
formelles quant a la formulation des objectifs et des contenus d'un cours au collegial.

40. On 'tare ici aux trois ensembles de prdalables (Writs plus haut clans le tableau 5.

ot...)
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Le Conseil recommande a la Ministre:

8. de permettre, en attendant Ia revision des cours du qbloc ministeriel*, que celui-ci
soit compose des cours existants suivants:

Mathematique 103 et 203
Physique 101 et 301
Chimie 101 et 201
Biologie 301

9. de voir a ce que les plans cadres de ces cours soient refaits dans Ia perspective de
couvrir les prealables communs a ('ensemble du secteur universitaire des sciences
et de correspondre aux finalites, aux orientations generales et aux objectifs du pro-
gramme.

*

Bloc de cours d'etablissement et profils locaux de programme

La proposition du Conseil de fixer a 18 2/3 le nombre d'unites (sept cours) du bloc
ministeriel et, consequenunent, a 13 1/3 les unites du bloc d'etablissement prend tout son
sens lorsque l'on considere les possibilites que cela ouvre de realiser la conception de la
finalite du programme de Sciences de la nature et de mettre en pratique les orientations
generales suggerees precedemment et visant a assurer une formation collegiale de qualite.
Un tel elargissement du bloc au choix de l'etablissement est aussi congruent avec la
valorisation de la responsabilite et de la dynamique des colleges que le Conseil preconisait
dans son recent rapport'''. Or, le cadre de programme propose par le Ministere reduit au
strict minimum la marge de manoeuvre locale en la limitant a huit unites de cours a choisir
parmi les disciplines de sciences: mathematique, physique, chimie, biologie et geologie.

Il est d'abord douteux que l'on puisse comme cela a deja ete fait dans le programme de
Sciences humaines limiter a certaines disciplines ou a certains cours le choix que les
colleges peuvent exercer en vertu du 2, Ohl& de l'article 14 du RRPC. Ce texte ;le semble

pas limiter le choix autrement qu'en indiquant que ce doit etre des cours figurant dans les
Cahiers de l'enseignement

41. L' enseignement collegial: des prioritds..., p. 285 a 301.
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En outre, on a quelquefois deplore le fait que, dans l'ensemble, le reseau collegial a ete peu
enclin a experimenter de nouveaux formats de programmes; c'est ce qui a motive un projet
de reformulation de Particle 18 du RRPC, auquel le Conseil a donne son appui42. Se lon

le Conseil, le programme de Sciences de la nature pourrait constituer une base tres interes-
sante pour la creation de nouveaux profils de programme, h condition cependant de laisser
au bloc au choix des etablissements une place plus large que celle qui lui est faite dans le
projet de cadre du Ministere.

Le Conseil propose ici deux pistes centrales pour Pelaboration de profils a Finterieur du
programme avec chacune des modalites particulieres. La premiere piste se situe dans la
continuite par rapport a la situation actuelle qui debouche sur des profils de programme tres

semblables a ceux que l'on retrouve a present dans le reseau. La seconde piste, celle de
la nouveaute, represente un tournant majeur qui s'inscrit dans le cadre des priorites de
developpement de l'enseignement collegial que le Conseil vient de proposer et qui prend
la forme de nouveaux profils de programme de type majeure- mineure43 permettant aux
&yes de choisir un profil dont les cours du bloc d'etablissement proviennent d'un autre
champ de programme.

Tl convient de souligner que les deux types de profils proposes ici s'appuient sur la meme
formation generale° et la meme base de formation specialisee represent& par un bloc
ferme et solide de cours «ministeriels»; ils se distingueront donc seulement par les cours
offerts par les colleges dans le bloc d'etablissement.

Enfin, comme it sera precise plus loin, le programme doit se complete par une activite
d'integration des apprentissages faisant partie du bloc d'etablissemet :A a laquelle le
Conseil propose de reserver 2 2/3 unites.

42. Conseil des colleges, Modifications au Reglement sur le regime pedagogique du collegial, (avis),
[Quebec), 1992, p. 7.

43. Conseil des colleges, L'enseignement collegial: des priorites..., p. 179.

44. Dans l'immediat, cette formation generale comprend quatre cours dans chacune des disciplines suivantes:
frangais (ou anglais), philosophie (ou humanities) et education physique auxquels s'ajoutent normalement
quatre cours complementaires; le Conseil souhaite que la formation generale dans tour les programmes
evolue dans le sens des propositions qu'il a formul6es dans L'enseignement collegial: des priorites...,
(p. 127 a 159). Le tableau 6 qui presente la structure du nouveau programme illustre bien qu'elle est
prevue pour s'adapter aux deux types de formation generale, bien que le Conseil privilegie celle qu'il
estime la plus adaptee pour relever les dells de l'an 2000.

4J
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Avant de presenter plus en detail les deux types de profils proposes, le Conseil illustre,
dans le tableau 6, la structure d'ensemble du programme gull preconise.

Tableau 6

Structure du nouveau programme de Sciences de la nature
propos& par le Conseil

Unites Profits specialisis Profits majeure-mineure

Formation
generale

26 2/3
(45 %)

Pour les deux types de profils

ou des que possible:
Situation actueile Proposition du Conseil

- Langue d'enseignement: 4 cours langue d'enseignement: 4 cows
philosophie: 4 cows - philosophic: 2 cows

- education physique : 4 cows education physique: 2 tours
- cows complementaires: 4 cows - langues modemes: 2 cows

- sciences humaines: 2 cours
- choix de l'eleve: 5 1t3 unites

Formation
specialisee

29 1/3
(50 g')

Pour les deux types de profils

Bloc ministerial de 7 cows
(18 2/3 unites - 32 %)

- mathematique 103 et 203
- physique 101 et 301
- chimie 101 et 201
- biologic 301

Profits specialises

Bloc d'etablissement de 4 cours
(10 2/3 unites 18 %)

- Regle: memes disciplines plus geologic
(disciplines de la concentration)

Profits majeure-mineure

Bloc d'etablissement de 4 ou 5
cows (10 2/3 unites - 18 %)

- Regle: cows choisis dans use
autre famine de programme
preuniversitaire ou dans des
families de programmes profes-
sionnels.

Activite
d'integration'

2 213
(5 %)

- Activite interdisciplinaire - Activite interdisciplinaire

45. L'activite d'int6gration ferait partie du bloc d'6tablissement meme si elle est pr6sentee ici comme une
entice autonome; on veut signifier que cette activit6 d'integration prend en compte les apprentissages
faits en formation g6n6rale et en formation sp6cialis6e.
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La coniinuiii: les profils specialises

Dans la logique de la continuite, les colleges offriraient des profils specialises, semblables

a ceux qu'on rerrouve actuellement dans le reseau: profil sciences de la sante, profil
sciences pures ou appliquees, profil universel. Pour consumer ces profils, les colleges
disposeraient, en plus des cours du bloc ministeriel, d'une !urge de manoeuvre de 10 2/3
unites, permettant d'offrir l'equivalent de quatre cours a 2 2/3 unites que les colleges pour-
raient choisir parmi les disciplines considerees comme etant celles de la concentration:
mathematique, physique, chimie, biologie et geologie. La marge de manoeuvre locale
serait ainsi de l'ordre d'un cours par semestre et elle permettrait notamment d'offrir tous
les cours requis dans les divers ensembles de prealables donnant acces aux programmes
universitaires de sciences de la nature.

Etant donne l'importance incontestable de la mathematique tant du cote de la
formation generale que de la formation scientifique, le Conseil estime que tous les
eleves inscrits a un profil specialise du programme de sciences de la nature devraient
suivre au moms trois cours de mathematique dans leur programme; deux cours font
deja pantie du bloc ministeriel propose par le Conseil tandis que le troisieme cours de
mathematique devrait etre choisi par l'eleve dans le bloc d'etablissement parmi un
ensemble de cours ob se retrouveraient au moms un cours de statistique et le cours de
mathematic-lite 105.

Parini les trois cours de physique actuellement exiges comme prealables par les universites,

les consultations du Conseil donnent a penser que le cours 201 serait le moins indispensa-
ble, notamment pour les eleves qui se dirigent vers les sciences de la sante. It est possible
que les elements neeessaires de ce cours puissent etre traites dans les deux autres cours,
101 e+ 301, qui seraient imposes dans le bloc ministeriel. Ainsi, le Conseil souhaite que
la per tinence de maintenir le cours de physique 201 fasse ('objet d'une analyse en
profovdeur, en particulier pendant la periode d'experimentation. En attendant les
resuhats de cette analyse, le Conseil propose de maintenir ce cours dans le bloc
d'etablissement en vue de favoriser l'acces aux facultes universitaires.

Le tableau 7 illustre des exemples de profils specialises qui se situent dans une perspective
de continuite tout en respectant les regles du jeu de la structure de programme propos&
par le Conseil.
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Tableau 7

Programme de Sciences de la nature
Exemples de profils specialises

selon la structure de programme propos&

Formation
generale 26 2/3 unites selon la repartition illustree au tableau 6

Formation
specialisee Bloc ministeriel de 7 cours (18 2/3 unites)

- mathematique 103, 203
- physique 101, 301
- chimie 101, 201
- biologie 301Ramss

Bloc d'etablissement. de 4 cours (10 2/3 unites), par exemple:

Profil universel Profit sante Profit
sciences appliquees

Profit
sciences pures

Mathematique 105
Physique 201
Chimie 202
Biologie 401

Mathematique: choix
Physique 201
Chimie 202
Biologie 401

Mathematique 105
Physique 201
Choix
Choix

Mathematique: choix
Physique 201
Choix
Choix

Activite
d'integration Activite interdisciplinaire (2 2/3 unites)

La nouveaute: des profils de type majeure-mineure

Du cote de la nouveaute, le Conseil considere qu'il faudrait ouvrir le programme sur des
realites autres que celles des sciences de la nature pour les nombreux 616ves qui, tout en
voulant s'inscrire dans un programme repute de bon niveau et tout en voulant se donner
une bonne formation postsecondaire en sciences, voudraient approfondir leurs connaisances

dans d'autres champs du savoir avant de passer a l'universite oit its sont amens a se
specialiser davantage.

C'est pourquoi le Conseil propose de permettre le developpement de certains profils locaux

de programme qui seraient bads scion le modele majeure-mineure en dormant l'occasion
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aux eleves de choisir un profil dont les cours du bloc d'etablissement sont dans un autre
champ de programme. Ainsi, un college pourrait proposer des profils de programme
comme sciences-sciences humaines, sciences-langues, sciences-technologie, sciences-
informatique ou sciences-lettres en plus des profils que l'on retrouve actuellement, soit le
profil universel ou «passe-partout», le profil sciences de la sante et le profil sciences pures
et applique,es.

Le programme de Sciences de la nature apparait le programme le plus interessant pour
appliquer au depart ce genre de profils locaux de programme parce qu'ils s'appuieraient
sur un solide bloc ministeriel de cours obligatoires clairement identifies. Les possibilites

d'aller dans cette direction seraient suffisamment larges, un bloc d'etablissement de 13 1/3
unites (incluant une activite d'integration de 2 2/3 unites) permettant a chaque college de
determiner les disciplines qui devraient en faire partie, ce qui est d'ailleurs tout a fait
conforme au libelle et a l'esprit de l'alinea 2) de l'article 14 du regime piclagogique.

En misant sur de tels profils du programme de Sciences de la nature, le Conseil pense
d'abord a une preparation optimale a l'universite, y compris a plusieurs des facultes et des
programmes du vaste champ des sciences de la nature. Au terme de leurs etudes collegia-
les, ces eleves auraient malt:rise un espace culturel commun bati autour d'un noyau solide
de culture scientifique transmis par les cours du bloc ministeriel de la formation sp6cialisee,

auquel se greffent a la fois des elements significatifs de culture humaniste et litteraire
transmis par la composante de formation generale incluse dans le programme, et des
elements culturels complementaires retires d'une mineure en langues modemes, en sciences
humaines, en informatique, en lettres ou en technologie. Le Conseil fait le part que cette
formation collegiale de qualite sera a la fois large et ouverte, fondamentale et exigeante
tout en demeurant pertinente et reconnue par l'universite.

On pourrait ainsi accueillir et maintenir dans le programme de Sciences de la nature de
nombreux eleves qui entreprennent leurs etudes en sciences mais qui bifurquent pour
terminer leur DEC dans un autre programme. On a vu que cette proportion atteint apres
quatre ans 25 %46 des eleves inscrits au depart en Sciences de la nature en 1986. De plus,

46. Les donnees prelhninaims drees de la version automne 1991 du fichier CHESCO indiquent que ce
pourcentage est passe it 28,3 % apres cinq ans dont 20,2 % obtiennent leur dipleme au secteur general
et 8,1 % au secteur professionnel. Ces memes donnees preliminaires montrent qu'apre.s quatre ans,
23,6 % des inscrits en Sciences de la nature de la cohorte de 1987 ont obtenu leur sanction des etudes
dans un autre programme, massivement (18,5 %) au secteur general, ce qui semble traduire une tendance
de fond presente au moms depuis le debut des annees 1980.

4"
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avec un eventail elargi de profils de programme, on attirerait sans doute des eleves inte-
resses aux sciences mais qui se dirigent actuellement vers d'autres programmes parce que
leur choix de carriere n'est pas fixe et que le programme de sciences de la nature ne leur
laisse qu'une faible marge de manoeuvre pour explorer d'autres champs du savoir.

Les etablissements pourraient proposer un ou deux de ces profils locaux particuliers selon
les besoins des &eves et 'Interest de professeurs A s'associer a de tels projets pedagogiques.

Dans l'hypothese soulevee ici, qui est illustree dans le tableau 8, la majeure comprendrait
les Sept cours obligatoires d6..temiines par le Ministre et la mineure les quatre ou cinq cours

determines par l'etablissement dans un champ de connaissances different, chaque profit de
programme se completant par l'activite d'integration comptant pour 2 2/3 unites.
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Tableau 8

Programme de Sciences de Ia nature
Examples de profits de type majeure-mineure possibles

selon Is structure de programme proposee

Formation
generale 26 2/3 unites selon la repartition illustree au tableau 6

Formation
specialisee

Bloc ministeriel de 7 cours (18 213 unites)
Majeure

- mathematique 103, 203
- physique 101, 301

chimie 101, 201
- biologie 301

I \ / I I i
Mineure: bloc d'etablissement de 4 ou 5 cows (10 2/3 unites)

par exemple:

Profil A
Sciences humaines

Profit B
Informatique

Profil C
Langues modernes

Profil D
Technologie

Sc. humaines 1
Sc. humaines 2
Sc. humaines 3
Sc. humaines 4
Sc. humaines 5

Informatique 1
Informatique 2
Informatique 3
Informatique 4
Informatique 5

Langue moderne 1
Langue modeme 2
Langue modeme 3
Langue modeme 4
Langue modeme 5

Technologie 1
Technologie 2
Technologie 3
Technologic 4

Activite
d'integration Activite interdisciplinaire (2 213 unites)

Le Conseil recommande a la Ministre:

10. de fixer a 13 113 le nombre d'unites reservees au bloc d'etablissement;

11. d'obliger tous les eleves qui suivent un profit de programme compose exclusive-
ment de cours de sciences de la nature a inclure un troisieme cours de mathemati-
que choisi a partir d'une liste de cours comprenant notamment le cours 105 et un
cours de statistique;

12. de permettre de choisir les cours du bloc d'etablissement dans un champ discipli-
naire different de celui des sciences de la nature pour offrir des profits locaux de
programme scion le mode majeure-mineure.
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3.5 Le nombre de cours par discipline

Le cadre de programme propose etablit a cinq le nombre maximal de cours dans une meme

discipline.

Le Conseil ignore les raisons de ce choix. On salt que, dans le cas du programme de
Sciences humaines, le nombre de cours admis dans une meme discipline est limite a quatre.

Pour ce qui est des prealables universitaires dans les programmes des sciences de la nature,

ils ne depassent pas trois cours clans une meme discipline. Le Conseil souhaite donc que
l'on etudie la possibilite de ramener a quatre le nombre maximal de cours dans la meme
discipline pour eviter la surspecialisation prematuree.

3.6 L'integration des connaissances et des habiletes

Sous la rubrique des «lignes directrices», le cadre propose par le Ministere precise que <des

colleges s'assureront de l'integration des connaissances et des habiletes chez les eleves»,
mais it ne fournit aucune indication sur les moyens a prendre pour rendre ce principe
operationnel. Le Conseil est d'accord avec le principe, mais it estime que le Ministere doit

aller plus loin que de simplement l'affirmer.

En plus des trois categories d'objectifs de programme auxquelles it suggere de se referer,
le Conseil propose d'accorder une attention particuliere a «la capacite et l'habitude de faire
des retours sur les apprentissages, d'integrer divers elements et d'etablir des liens entre
eux» que le Conseil situe comme un element de formation fondamentale. Idealement, au
terme de tout programme collegial, rave devrait realiser une activite d'integration des
apprentissages ou de synthke permettant de demontrer qu'il a atteint les grands objectifs

du programme.

Reserver une activite a l'integration des apprentissages

Des maintenant, le Conseil propose que l'activite d'integration des apprentissages devienne

une composante essentielle du programme de Sciences de la nature et qu'a ce titre elle
figure au cadre de programme parmi les unites du bloc d'etablissement. En plus des

initiatives diverses prises par les colleges, l'experimentation prevue en Sciences de la nature

pourrait accorder une importance particuliere a l'objectif d'integration des apprentissages

en s'assurant que deux ou trois projets retenus experimentent des activites peclagogiques
a cet effet.

4 `,1
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Le Conseil sugere ici quelques pistes a explorer afin d'assurer la realisation des objectifs
generaux du programme par une telle activite d'integration. Le Conseil accorde une grande
importance a la verification de 1' integration des connaissances et des habiletes au terme
d'un programme collegial et it propose de reserver 2 2/3 unites (soft 120 heures) du bloc
d'etablissement a cette activite clans le programme de Sciences de la nature'.

Cette activite aurait comme objectif central d'amener les eleves a integrer les apprentissa-
ges qu'ils ont realises tout au long de leur programme collegial. Une telle activite pourrait

prendre diverses formes: setninaire, atelier, travail long supervise, cours complete par des
activites d'integration realisees par les eleves.

On sait que l'on doit viser l'integration des apprentissages dans chaque cours et meme dans

chaque sequence de cours dans une meme discipline. C'est dans l'ordre des choses et cela
ne requiert pas d'unites specifiques contrairement a l'integration des apprentissages realisee

au terme d'un programme et qui peut se realiser a la faveur d'un cours qui se donne
precisement comme objet d'amener les eleves a integrer leurs apprentissages.

L'idee meme d'un tel cours se justifie par une lapalissade pedagogique: si on estime qu'il
est fondamental que les eleves du collegial demontrent qu'ils ont integre leurs apprentissa-
ges, it faut leur montrer comment le faire. Chaque cours peut contribuer a la poursuite de
cet objectif, mais it apparait evident qu'au moins un cours ou une activite doit avoir un tel
objectif de facon explicite. Autre evidence, un tel cours doit se donner au demier semestre
du programme.

Comment organiser un tel cours? Que demander aux eleves? Le Conseil est conscient
qu'il s'agit la d'un terrain neuf dans le domaine des programmes preuniversitaires" alors
qu'il existe en formation professionnelle des activites d'apprentissage qui permettent de
realiser cette integration et d'attester la maitrise des objectifs de programme: que l'on songe

47. La ponderation est a determiner et pourra varier selon l'activite retenue (3-2-3; 1-4-3; 1-0-7...).

48. Au semestre hiver 1992, le cegep Andre-Laurendeau experimente un cours intitulo cLaboratoire
d'integration des apprentissages» dans le cadre de l'ancien programme de Sciences humaines. Le
nouveau programme de Sciences humaines qui en est a sa premiere armee d'existence prevoit un objectif
m6thodologique de programme : qrealiser un travail qui d6montre la capacitd d'analyser un probleme
en appliquant plus d'une approche des sciences humainesD, mais aucune unite n'est malheureusement
associee a cet objectif. Ainsi hypothequd, cet objectif methodologique de programme risque de ne pas
etre pleinement atteint puisque l'on n'a pm prevu un lieu particulier du programme pour la mettre en
oeuvre.
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aux stages de fin d'etudes, aux projets de fin d'etudes, aux seminaires ou aux ateliers
d'integration.

Miser sur une approche thematique en faisant reference aux fits conducteurs

A partir des evidences pedagogiques avancees plus haut, le Conseil estime que la premiere
piste a explorer dans le cadre de l'experimentation serait de construire un cours thematique
permettant d'apprendre aux eleves une forme possible d'integration des apprentissages a
partir du programme de Sciences de la nature. L'approche thematique pourrait egalement
se realiser par une activite pedagogique qui prendrait, par exemple, la forme d'un travail
long supervise par un professeur qui agit comme tuteur.

En se referant a l'ide..e que la priorite devrait aller aux efforts d'integration des disciplines
de la concentration, le premier theme choisi devrait etre celui que l'on aura retenu pour lier
entre elles les disciplines de sciences; on a déjà evoque celui de matiere et energie comme

fil conducteur de la concentration. Un autre theme que l'on pourrait retenir serait le fil
conducteur de l'ensemble du programme; le Conseil, s'inspirant en cela des orientations
de 1988 et du cadre de programme actuellement propose par le Ministere, suggere de
retenir, a cet effet, le theme sciences, technologie et societe.

Le cours d'integration ou l'activit6 qui en tiendrait lieu pourrait donc etre bad a partir
de l'un ou l'autre de ces themes ou de tout autre theme remplissant la fonction integrative.

Yl n'est pas inutile, a ce propos, de noter que bien des progres clans les sciences de la
nature se realisent actuellement dans des champs depassant les limites des disciplines
traditionnelles (bio-chimie, electronique et radioactivite jointes a la medecine, logiciels
mathematiques appliqués a l'optique, etc.). Une activit6 d'integration bien concue devrait
pouvoir sensibiliser les eleves a cette realite, voire avoir une valeur d'orientation en vue
de la poursuite de leurs etudes.

A l'interieur de ce cours, les eleves auraient a demontrer qu'ils sont capables de mener leur
propre integration des apprentissages, par exemple, en menant, seuls ou en equipe, un
travail qui s'etendrait sur un semestre et que l'on peut segmenter en diverses etapes. Lors

de l'experimentation, diverses formules devraient etre mises a l'essai afin d'eclairer les
enseignants sur les makes respectifs de plusieurs facons d'eveuer l'integration des
apprentissages.
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Le Conseil est bien conscient qu'il s'agit, a bien des egards, d'un terrain relativement neuf
dans le cas des programmes preuniversitaires et qu'il n'y a pas lieu de fermer premature-
ment des avenues d'experimentation. De plus, le Conseil rappelle qu'il accorde beaucoup
d'importance a la consolidation d'une veritable identite collegiale du programme de
Sciences de la nature et qu'en consequence it tient a ce que l'on experimente un cours qui
se donnera precisement comme objectif de demontrer aux eleves qu'il est possible
d'integrer les elements essentiels du programme a partir des fils integrateurs qui auront
servi a le construire.

Il n'est pas utile de limiter la possibilite de reserver 2 2/3 unites pour l'activite d'integration
aux college, qui vont mener une experimentation portant sur cet aspect du programme: tous
les colleges interesses devraient etre autorises a offrir une telle activite dans le bloc
d'etablissement pourvu qu'ils respectent les conditions posees par la Ministre.

Le Conseil recommande:

13. d'inclum un objectif de programme qui Were explicitement a une activite d'inte-
gration des apprentissages;

14. de permettre aux colleges interesses d'otTrir cette activite d'integration des
apprentissages de 2 2/3 unites;

15. de privilegier differentes activites d'integration des apprentissages realisees selon
une approche thematique.

3.7 Les conditions d'admission au programme

La condition generale d'admission au collegial est le diplome d'etudes secondaires (DES)

ou, a certaines conditions, le diplome d'etudes professionnelles (DEP) ou une formation
jugee equivalente. C'est la l'exigence normale de base, fixee par le Reglement sur le
regime pedagogique du collegial (art. 2, l" alin6a); elle n'a donc pas a figurer dans la
description de chaque programme, mais it est utile de le rappeler ici.

De plus, en vertu de l'article 2, 2' alinea, du RRPC, le Ministre peut fixer des conditions

d'admission particulieres a un programme ou a un cours et ces conditions particulieres
peuvent prendre la forme de la reussite de certains cours du secondaire. C'est ainsi que
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les cours de mathematique, de physique et de chimie faisant partie du programme de
Sciences de la nature exigent actuellement comme prealables certains cours du secondaire
dans ces memes matieres. Il y a lieu de mettre a jour ces exigences en indiquant les
numeros des cours actuels du secondaire.

On peut s'interroger pour savoir si ce sont des prealables du programme ou des prealables
des cours en question de mathematique, de physique et de chimie au collegial. Le Conseil
penche plutot vers rid& de les considerer comme des prealables du programme, du moins
A partir du moment ou on sera en presence d'un programme veritablement integre oil les
acquis prealables en mathematique, par exemple, conditionneront autant la poursuite des
etudes dans les aunts disciplines du programme.

Quoi qu'il en soit, le Conseil maintient sa position selon laquelle les prealables doivent etre
pleinement justifies sur le plan pedagogique. Il ne faudra pas que les prealables actuels
soient tenus pour acquis, sans autre analyse, lors de la revision des cours du programme
collegial. Si, d'aventure, on decouvre des contenus au secondaire qui ne sont plus
necessaires pour les etudes collegiales ou encore des dedoublements entre le secondaire et

le collegial, it faudra en avertir les responsables du ministere de l'Education pour que le
maintien des contenus en question en tant que prealables soit rediscute.

Par ailleurs, ces prealables ne doivent pas constituer des conditions d'admission absolues
au college. 11 faut trouver des mecanismes permettant d'accueillir des eleves qui ont leur
diplome d'etudes seconclaires mais a qui it manque un ou deux cours prealables au
programme et de leur offrir l'enseignement necessaire pour leur admission au programme.

En ce qui concerne la maitrise suffisante des «langages de base», rappelons le passage qui

en traite sous la rubrique des lignes directrices du projet de cadre:

De plus, les colleges devront s'assurer, par l'examen du dossier de l'eleve,
par des tests ou d'autres moyens d definir, que l'eleve maitrise suffisam-
ment les langages de base, aujourd'hui necessaites a l'apprentissage des
sciences: la langue maternelle, la langue seconde et l'informatique. Les
eleves qui, des le depart du programme, presenteraient une deficience par
rapport aux standards &lone& seraient diriges vers des mesures de mise

niveau.

Il arrive effectivement que des eleves, meme s'ils detiennent un DES, manifestent des
lacunes serieuses dans les matieres scolaires de base, comme la langue maternelle, la
langue seconde, la mathematique ou encore dans les methodes de travail intellectuel. Le
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Conseil s'est prononce a diverses occasions en faveur de la possibilite de diriger ces eleves

vers des mesures de mise a niveau. Deux importantes reserves sont a apporter cependant
a ce sujet. Avant d'obliger un eleve a suivre un enseignement de mise a niveau, le college
doit avoir procede a l'examen de sa competence dans la matiere en question et pour ce
faire, it faut, bien entendu, etablir des seuils de competence a atteindre. De plus, la mise
a niveau ne doit pas porter stir des connaissances ou des habiletes que reeve n'a pas eu
l'occasion d'acquerir au secondaire (on ne parle pas ici des objectifs des cours prealables
que reeve doit avoir atteints)49.

Cela dit, le Conseil considere qu'il faut rejeter fermement toute idee d'etablir des normes
specifiques touchant <des langages» ou tout autre matiere scolaire pour tel ou tel pro-
gramme particulier au collegial, des sortes de prealables speciaux en plus de ceux qui sont
determines par le Ministre en vertu de l'article 2 du RRPC. Tous les eleves qui entrent au
collegial doivent avoir acquis la competence dans des matieres comme la langue d'ensei-
gnement et dans la langue seconde qu'on est en droit d'attendre chez un eleve qui, au bout
de 11 ans de scolarite, entreprend des etudes postsecondaires. Cette exigence touche ni
plus ni moms les eleves qui entrent en Sciences de la nature que ceux qui font leur entrée
clans n'importe quel autre programme.

Si c'est effectivement en ce sens qu'on doit comprendre ce passage du document du
Ministere et la reference faite aux mesures de mise a niveau semble l'indiquer it faut

l'enlever du cadre de programme de Sciences de la nature et it faut l'eliminer en tant
qu'objet d'experimentation de ce programme. Non pas que la question d'exigences
d'entree en langue francaise et anglaise ae merite pas etudes et analyses bien au
contraire mais parce que cette question n'est pas particuliere au programme et qu'il n'y
a aucune raison d'etablir d'autres criteres a cet egard pour les Sciences de la nature.

Si, au contraire, malgre les apparences, on a voulu dire qu'il y aura des objectifs terminaux
du programme de Sciences de la nature dans le domaine de la matrise du francais et de
l'anglais, it faudra l'indiquer clairement au chapitre des objectifs du programme et prevoir

de quelle maniere on pourra en assurer la realisation dans le cadre des activites habituelles
du programme.

Pour ce qui est de l'informatique, it n'est pas recommande, pour les memes raisons,
d'exiger des prealables, que ce soit sous forme de cours precis ou d'habiletes acquises

49. Voir Conseil des colleges, Modifications au Reglement..., p. 12; aussi L'enseignement collegial: Des
priorites..., p. 246 A 249.



49 -

autrement. L'informatique n'est pas une mature obligatoire au secondaire et ne figure pas
actuellement parmi les cours optionnels exiges comme prealables. Ce n'est pas parce que
l'informatique n'a pas eté retenue par le Ministere parmi les disciplines de la concentration
qu'il faut renvoyer la commande au secondaire.

Le Conseil recommande:

16. de ne pas introduire, sous quelque forme que ce soit, des prealables specifiques
au programme de Sciences de la nature par exemple dans les qlangages de
base>> autres que ceux qul existent actuellement en mathematique, en physique
et en chimie.

Tout au long de ce chapitre, le Conseil des coll6ges a tente de demontrer les insuffisances
du cadre de programme propose en Sciences de la nature et it a formule des recommanda-
tions precises pour ameliorer ce cadre dans la double perspective de mieux affirmer
l'identite collegiale de ce programme d'une grande importance seategique pour le
developpement du Quebec et de mieux servir les interets des eleves qui s'y inscrivent.

En consequence, le Conseil recommande a la Ministre:

17. de revoir l'ensemble du cadre de programme a la lumiere des recommandations
du Conseil portant sur les finalites, les orientations generales (lignes directrices),
les objectifs generaux, les blocs de cours ministeriel et d'etablissement et les regles
de composition du programme avant de le rendre officiel et d'entreprendre
l'experimentation.
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4. L'EXPERIMENTATION

Dans tout processus de changement des facons de faire dans un domaine donne, d'implan-
tation d'un nouveau procede ou de lancement d'un nouveau produit, le recours a une phase

et a des mecanismes d'experimentation peut se reveler utile, voire necessaitt pour valider
des hypotheses ou pour evaluer la pertinence, la faisabilite et l'efficacite concrete de ce qui
sort de la planche a dessin des concepteurs.

Une telle approche s'applique, de toute evidence, en matiere de programmes d'enseigne-
ment et, de fait, elle a ete utilisee a plusieurs reprises au collegial. C'est ainsi que des
programmes ont eu un statut experimental pendant quelques annees et qu'une evaluation
des resultats a permis de leur apporter des modifications avant de les reconnaitre comme
des programmes officiels et, dans certains cas, d'en etendre l'application au-dela du site
choisi pour l'experimentation.

Pour qu'une telle facon de faire puisse produire les resultats escomptes, it faut cependant
qu'un certain nombre de conditions precises soient reunies au depart comme: la detennina-
don d'un cadre pacis du programme a experimenter (finalite, buts, objectifs); la precision
des parametres de l'experimentation (objets, processus, ressources, eeheancier, etc.); la
collaboration volontaire de ceux qui realiseront l'experimentation et leur engagement a
respecter un certain nombre de conditions y compris celles qui touchent l'evaluation de
l'operation et la communication des resultats; etc.

C'est donc dire que l'experimentation peut, a ceimines conditions, etre une composante
normale, voire essentielle d'un bon processus de developpement de programme. Elle risque

cependant de perdre son sens et d'être faussee si elle se presente comme un substitut a un
processus «regulien> de developpement de programme, comme une echappatoire a un tel
processus ou encore comme un moyen de sortir quelque peu artificiellement d'une impasse.

Le Conseil constate que, malheureusement, dans le cas du programme de Sciences de la
nature, c'est a la derniere perspective evoquee ci-dessus que participe amplement le
processus d'experhnentation retenu. Aussi, pour tenter de resituer dans des perspectives
plus prometteuses l'experimentation envisagee, le Conseil a-t-il propose, tout au long de
cet avis, les orientations et les moyens qui lui paraissent les plus pertinents et les plus
adapt& a la situation actuelle de la revision du programme de Sciences de la nature.

Depuis que le Conseil a recu la lettre de la Ministre ainsi que le cadre de programme
propose, la Direction generale de l'enseignement collegial a poursuivi ses travaux sur

L:-
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l'experimentation a mener a partir du cadre propose. Ainsi, en mai 1992, le Conseil a
obtenu une copie du document prepare par le Comite directeur de l'experimentation en
Sciences de la nature5° au sujet de l'appel de projets clans lequel celui-ci precise les objec-
tify de l'experimentation, les conditions de recevabilite, les objets d'experimentation, le
soutien financier et recheancier (voir tableau 9).

Une lettre du sous-ministre adjoint a l'enseignement collegial accompagne l'envoi aux
colleges fait le 4 mai 1992 et precise que ole cadre de programme sera arrete des que le
Conseil des colleges aura remis son avis». On y rappelle egalement la problematique de
revisiol dans des termes a peu pres identiques a ceux que la Ministre utilisait dans sa lettre

de decembre 1991.

On demande que le rapport final comprenne une description des plans cadres mis a jour
sous la forme prescrite par les Cahiers de l'enseignement collegial. L'experimentation

devrait debuter en janvier 1993 ou en septembre 1993 et s'echelonner sur une periode de

trois a cinq ans.

Le document tente de rendre operationnel le cadre de programme propose par le Ministere.

On y discerne une volonte ferme de favoriser le developpement peclagogique qui va dans
le sens de l'approche programme et de l'interdisciplinarite pourvu que l'on respecte la
logique interne des disciplines. Tout au long de l'avis, le Conseil a formule de nombreuses

suggestions pour appuyer cette oriewition de developpement p6clagogique et la rendre plus

operationnelle.

50. C'est un sous-comit6 du ComM de liaison enseignement stcerieuzlenseignernent coll6gial (cLEsac).

e- 4
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Tableau 9

Parametres de Pappel de projets d'experimentation
selon le document du Comite directeur (1992.0428)

Objectifs de 1. preciser les modalites d'application des lignes directrices du pro-
l'experimentation: gramme;
- generaux 2. mettre a jour les plans cadres de cours;

3. susciter l'emergence de nouvelles approches pedagogiques du pro-
gramme de Sciences de la nature.

- specifiques 1. perrnettre au Ministere de connaitre, suivre et evaluer des actions
aptes a garantir le respect des lignes directrices identifiees dans le
cadre du programme;

2. permettre au Ministere de consolider le cadre du programme de
Sciences de la nature.

Conditions de Elements essentiels
recevabilite 1. assurer une plus grande continuite entre IP,s ordres d'enseignement

secondaire - collegial - universitaire;
2. inclure les caracteristiques de l'approche programme et de Pinter-

disciplinarite;
3. proposer des actions transferables a d'autres colleges du reseau;
4. favoriser l'atteinte des objectifs generaux;
5. atm presentes par un ou des colleges associes a une ou des univer-

sites partenaires;

Elements complementaires
6. les avantages escomptes;
7. les resultats attendus chez l'eleve pour chaque objet d'experimenta-

Lion;
8. les modalites d'arrimage entre colleges et universites;
9. le realisme de l'echeancier incluant to depOt de rapports d'etape et

d'un rapport final;
10. les demandes budgetaires qui doivent etre realistes;
11. quand et comment on va mesurer l'atteinte des objectifs de memo

que des suggestions destinees a aider le Comite directeur dans sa
tache d'evaluation;

12. l'ensemble des descriptions de cours.

Objets 1. rappel des lignes directrices;
d'experimentation 2. la definition de standards de competence et les moyens de les eva-

luer;
3. description des plans cadres de cours.

Soutien financier 1. maximum de 50 000 $ par annee;
2. maximum de 150 000 $ par projet.

tcheancier 1. projets recus jusqu'au 15 octobre 1992;
2. etude des projets: semaine du 2 novembre 1992;
3. decisions transmises 'e 9 novembre 1992.

1.7, .
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Avec les propositions nouvelles qu'il a mises sur la table, le Conseil croit qu'il elargit
considerablement le champ de l'experimentation autour du cadre de programme de Sciences

de la nature tout en permettant de mettre h l'ipreuve certaines idees qui pourraient
apparaitre bientot comme des innovations tr..ajeures dans le domain des programmes
preuniversitaires.

C'est ainsi qu'on peut distinguer deux principales categories d'experiences. Dans le
premier cas, tous les colleges qui offrent le programme de Sciences de la nature seraient,
aux conditions fixees par la Ministre, autorises a experimenter deux elements particuliers
du nouveau programme: l'introduction d'une activite d'integration et l'offre de profils de
programmes selon le mode majeure-mineure. Les resultats de ces experiences pourraient

et devraient servir a priciser ou reviser, dans trois ans, le cadre general du programme.

On peut meme souhaiter que, clans cette perspective, quelques colleges soient autorises
realiser des experiences encore plus poussees, c'est-h-dire a experimenter en mime temps
que les deux elements qui precedent, le cadre propose par le Conseil des colleges pour la
nouvelle coraposante de formation generale.

Pour ce qui est de la deuxieme categorie d'experiences, celles qui soot prevues

en vertu des parametres etablis dans le tableau 9 qui precede, it importe d'etablir clairement

les resultats attendus. C'est ainsi que les parametres de cette experimentation devraient etre

etablis de telle sorte que, au terme de l'experimentation, le Ministere soit en mesure:

1. de reviser, s'il y a lieu, les objectify du programme de Sciences de la nature;

2. de modifier le cadre general du programme et le regime peciagogique;

3. de revoir, au besoin, la composition du bloc tninisteriel et du bloc d'etablissement;

4. de statuer sur les prealables universitaires;

5. d' approuver les plans cadres renouveles des divers cours de la concentration.

Et tam mieux si les diverses experiences de cette categorie apportent des eclairages
complementaires sur les perspectives les plus prometteuses en matiere d'activites d'integra-

tion et de composition des profils sous le mode majeure-mineure.

t.
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Enfin, le Conseil se rejouit de voir que le Ministere a decide d'associer etroitement les
universites a ces experimentations. Une telle fawn de faire constitue, entre autres choses,
une initiative prometteuse pour favoriser une plus grande harmonisation des ordres
d'enseignement. Dans la mime veine, et puisque les travaux realises dans le cadre de ces
experiences risquent d'avoir des retombees sur l'enseignement secondaire, it parait indique
d'associer, d'une fawn ou d'une autre, des responsables de cet ordre d'enseignement e.
1' experimentation.

Le Conseil recommande a la Ministre:

18. d'autoriser tous les colleges it experimenter:
- !Implantation de profits de programme selon le mode majeure-mineure;
- diverses modalites de realisation d'une activite d'integration;

19. de reviser et de completer les parametres de !'experimentation particuliere qui
sera confiee a un nombre limite de colleges 4 d'en assurer une large diffusion
aupres de tous les interesses;

20. d'etablir que rexperimentation devra se realiser sur une periode de trois ans;

21. de s'assurer que tous les colleges soient regulierement et systematiquement
inform& des progres des experiences en tours et des resultats interimaires qui
s'en degagent;

22. de voir a ce que des representants du secondaire soient associes aux travaux
pendant la phase d'experimentation.
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CONCLUSION

Par les analyses qu'il presente et les recommandations qu'il formule dans le present avis,
le Conseil des colleges se trouve a proposer a la ministre de l'Enseignement superieur et
de la Science de proceder, dans les meilleurs delais, et avant que ne debute la periode
d'experimentation, a une revision du cadre general du programme de Sciences de la nature
qui s'appliquerait dans tous les colleges a compter de l'automne 1993.

Cette revision du cadre general devrait premierement conduire la Ministre a:

preciser la finalite, les orientations generales et les objectifs du programme de Sciences

de la nature;

statuer que le bloc ministeriel de ce programme est compose de sept cours totalisant
18 2/3 unites (soit 5 1/3 unites en mathematique, physique et chimie ainsi que 2 2/3 unites

en biologie);

fixer a 13 1/3 le nombre d'unites reservees au bloc d'etablissement en obligeant les
colleges a y inciure, de facon permanente un troisieme cours de mathematique et une
activite d'integration (2 2/3 unites), et de facon transitoire, en attendant les resultats de
l'experimentation, un troisieme cours de physique (201) qui fait actuellement partie des

prealables exiges par les universites;

autoriser les colleges a offrir de nouveaux profils selon le mode majeure-mineure, la
majeure &ant constituee des cours du bloc ministeriel et la mineure du bloc d'etablisse-
ment, celui-ci &ant compose de cours choisis dans un champ disciplinaire different de

celui des sciences de la nature.

Deuxiemement, des que cela sera possible, independamment de la periode d'experimenta-

tion du programme de Sciences de la nature, le Conseil recommande a la Ministre de
prodder a des modifications en profondeur de la composante de formation generale de ce
programme, comme de tous les autres programmes de l'enseignement collegial menant a
un DEC, et ce dans le sens mis de l'avant par le Conseil dans son rapport intitule L' ensei-

gnement collegial: des priorites pour un renouveau de la formation.

5:,
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Troisiemement, le Conseil recommande a la Ministre:

de lancer 1'op6ration d'experimentation sur les bases du nouveau cadre g6n6ral du
programme de Sciences de la nature précis6 dans le premier point ci-dessus;

d'etablir des parametres précis pour l'experimentation, et ce dans le sens precise dans
cet avis;

de facon particuliere, de limiter a trois ans la periode d'experimentation et de s'assurer
que, pendant cette *lode, des m6canismes d'information efficaces soient mis en place
pour que tous les colleges puissent beneficier regulierement des retombees des experien-
ces en cours.

Le Conseil des colleges est d'avis que cette fawn de faire, tout en tablant sur les acquis
des dernieres ann6es, introduit des elements nouveaux d'une grande importance pour le
renouveau du programme de Sciences de la nature; cela permet aussi, tout en mettant
l'ensemble des colleges clans le courant de ce renouveau, de cr6er un espace suffisant a une
experimentation a la fois stimulante et prometteuse.



- 57

LISTE DES RECOMMANDATIONS

Le Conseil des colleges recommande a la ministre de l'Enseignement superieur et de la
Science:

1. d'adopter, clans une perspective elargie, la finalite suivante du programme de Sciences

de la nature:

fournir a reeve une formation pruniversitaire riche et solide, centre sur les sciences
de la nature, priparant notamment, mail non exclusivement, aux etudes universitaires

et a une carriere clans un domain relic aux sciences purrs, aux sciences appliquees,
aux sciences experimentales ou aux sciences de la vie et de la sante;

2. de modifier le cadre du programme de Sciences de la nature de maniere a tenir compte

de routes les composantes du programme dans une veritable perspective d'approche
programme;

3. de retenir la thematique sciences technologie societe comme fil conducteur reliant

les cours de formation generale et les cours de concentration;

4. de retenir, d'une maniere analogue, une thematique comme mature et energie en tans
que fil conducteur des cours de sciences de la concentration;

5. de retenir, clans le choix des objectifs generaux du programme de Sciences de la
nature, des objectifs:
- visant la formation generale;
- visant la formation generale et la formation specialisee;

- visant la formation specialisee (concentration);

6. de tenir compte, dans l'etablissement des objectifs du programme, de fils conducteurs

permettant de batir un programme plus integre. Les objectifs du programme devraient

done aussi comprendre:
- des objectifs qui visent l'integration des disciplines de la concentration autour d'un

fil conducteur commun;
- des objectifs qui visent l'integration d'eloments de la formation generale avec des

elements de la formation specialisee autour d'un fil conducteur commun;
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7. d'instaurer un «bloc ministeriel» compose de sept cours et totalisant 18 2/3 unites ainsi
reparties:

mathematique 2 cours de 2 2/3 unites, totalisant 5 1/3 unites;
physique 2 cours de 2 2/3 unites, totalisant 5 1/3 unites;

chimie 2 cours de 2 2/3 unites, totalisant 5 1/3 unites;

biologie 1 cours de 2 2/3 unites, totalisant 2 2/3 unites;

8. de permettre, en attendant la revision des cours du «bloc ministeriel», que celui-ci soit

compose des cours existants suivants:

Mathematique 103 et 203
Physique 101 et 301
Chimie 101 et 201
Biologie 301

9. de voir a ce que les plans cadres de ces cours soient refaits dans la perspective de
couvrir les prealables communs a l'ensemble du secteur universitaire des sciences et
de correspondre aux finalites, aux orientations generales et aux objectify du pro-
gramme;

10. de fixer a 13 1/3 le nombre d'unites reservees au bloc d'etablissement;

11. d'obliger tous les eleves qui suivent un profil de programme compose exclusivement
de cours de sciences de la nature a inclure un troisieme cours de mathematique choisi
A partir d'une liste de cours comprenant notamment le cours 105 et un cours de
statistique;

12. de permettre de choisir les cours du bloc d'etablissement dans un champ disciplinaire
different de celui des sciences de la nature pour offrir des profils locaux de programme
selon le mode majeure-mineure;

13. d'inclure un objectif de programme qui refere explicitement a une activite d'integration
des apprentissages;

14. de permettre aux colleges interesses d'offrir cette activite d'integration des apprentis-
sages de 2 2,t3 unites;
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15. de privilegier differentes activites d'integration des apprentissages realisees selon une
approche thematique;

16. de ne pas introduire, sous quelque forme que ce soit, des prealables specifiques au
programme de Sciences de la nature par exemple dans les olangages de base»
autres que ceux qui existent actuellement en mathematique, en physique et en chimie;

17. de revoir l'ensemble du cadre de programme a. la lumiere des recommandations du
Conseil portant sur les finalites, les orientations generales (lignes directrices), les
objectifs .generaux, les blocs de cours ministeriel et d'etablissement et les regles de
composition du programme avant de le rendre officiel et d'entreprendre l'experimenta-
tion;

18. d'autoriser tous les colleges a experimenter:
- l'implantation de profils de programme selon le mode majeure-mineure;

diverses modalites de realisation d'une activite d'integration;

19. de reviser et de completer les parametres de l'experimentation particuliere qui sera
confiee a un nombre limite de colleges et d'en assurer une large diffusion aupres de
tous les interesses;

20. d'etablir que l'experimentation devra se realiser sur une periode de trois ans;

21. de s'assurer que tous les colleges soient regulierement et systematiquement inform&
des progres des experiences en cours et des resultats interimaiits qui s'en degagent;

22. de voir a ce que des representants du secondaire soient associes aux travaux pendant
la phase d'experimentation.

p e
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